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P RÉ F A C E. 

De TOUTES les opérations de la guerre , les 
Batailles font celles qui peuvent avoir les 
fuites les plus heureufes ou les plus funefles. 
La recherche des principes propres à en aflurer 
le fuccès efl donc de la dernière importance. 
Il n’y a cependant pour l’ordinaire dans les 
ouvrages fur la fience militaire qu’un petit 
nombre de pages confacrées à traiter des 
Batailles ; de forte que tout officier qui defire 
s’inftruire à fond fur cette matière, manque 
de moyens quant aux livres. J’ai penfé qu’un 
ouvrage où on trouverait les principes des 
Batailles développés avec l’étendue nécef- 
làire, ferait utile; c’efl; ce qui m’a engagé à 
compofer celui ci. 
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PRÉFACE. 

J’avais coipmencé par vouloir ralTembler 
les maximes (fur les Batailles) répandues dans 
les meilleurs auteurs ; mais n’y ayant guère 
trouvé que des préceptes très généraux & 
même en petit nombre, il m’a fallu changer 
de méthode. J’ai imaginé que la meilleure de 
toute était de méditer attentivement plufieurs 
Batailles livrées par les plus habiles généraux 
& de réduire en principes les motifs de leur 
conduite (^z). Ce travail a été la bâfe de la 
théorie donnée dans cet E/fai. 

Comme on doit toujours foumettre la pra- ^ 
tique des opérations militaires aux régies de 
la théorie & que le fuccès des armes dépend 
d’un rapport exaél entre ces deux parties (é) , 


(a) La feule méthode pour étudier la guerre avec fruit , eft de 
méditer foigneufement les opérations des plus habiles généraux Sc 
de tâcher en même temps de découvrir leurs fautes & celles qui ont 
occaltonné leurs fuccès. 

(é) Cette maxime eft de la dernière importance & on ne la néglige 
pas impunément. 
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on a fait en forte d’établir les principes des Ba- 
tailles fur des exemples frappants. Les anciens 
& les modernes ont été mis à contribution. 
On a cru devoir puifer chez les anciens , parce 
qu’on y trouve des reffburces infinies , & quoi- 
que l’invention des armes àfeu ait fait changer 
la confiitution & les manœuvres particulières 
des troupes , les principes généraux de la Tac- 
tique font toujours les mêmes (c). Aux difpo- 
fitions qui ont été faites pour les Batailles , 
j’en ai joint d’hypothétiques ; elles répandent 
beaucoup de clarté fur les préceptes qu’on 
donne en ce qu’elles s’y rapportent parfai- 
tement. Quoique le hazard ne falTe peut être 
amais rencontrer les diverfes circonfiances 
fupofées, il efi; des cas où elles fe trouvent 
à peu près femblables [d); d'ailleurs , il efi: 

(c) Nos manoeuvres & nos ordres de bataille dilFcrenc il eft vrai, 
en pliilîeurs points de ceux des anciens; mais ils font neanmoins 
formes fur les mêmes principes generaux, 

(</) Les difpolîtions peuvent varier à l’infini & les circonfiances 
font fi dificrentes que quand meme on raficmblerait en un corps 
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toujours avantageux de faire voir les mêmes 
chofes fous des alpeûs différents. Les difpo- 
fitions idéales donnent aux militaires cet efprit 
de combinaifon fi utile à la guerre , avec la 
facilité d’appliquer promptement les principes 
aux circonflances. Cette aptitude ne peut 
s’acquérir que par un travail long & aflidu. Il 
n’eft cependant pas rare d’entendre même 
d’anciens officiers (imbus de faux préjugés 
& remplis d’averfion pour les livres ) , afïïïrer 
que la feule pratique de la guerre fuffit 
pour apprendre cette fience ; ce qui efl une 
erreur groffière & dangereufe qu’il importe 
de démafquer. Un grand Prince admiré de 
toute l’Europe dit , que / expérience qu il a 
acquife dam la guerre (e), lui a appris qu on ne ■ 


toutes les batailles qui ont été données & les combinaifons des 
dirpolîtions qu'on a pu faire, le nombre des cas qu’on n’a point 
prévus, l’eiTiporcetait à i’inlir.i fur le nombre de ceux qui l’ont été. 

(e) Article XXVIII de l’InllruéHon militaire du roi de PrulTe 
pour fes généraux. 

peut 
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peut approfondir cet art qutn P etudiant avec ap- 
plication. 

Cet EfTai efl divifé^n trois parties. 

La première renferme les principes géné- 
raux des Batailles & fert d'introduélion aux 
deux autres. 

La fécondé partie qui doit être confidérée 
comme le corps de l’ouvrage , traite des dif- 
pofîtions. Je les ai réduites à deux génériques 
ou principales : lavoir X Ordre direct ou parallèle 
& XOblique. On trouve enfuite les principes 
de leur formation & ceux d’après lefquels on 
peut les varier félon les circonllances. Pour 
faciliter l’intelligence de cette féconde partie , 
on y a joint un grand nombre de plans. Dans 
les ouvrages delà nature de celui ci il eft égale- 
ment néceffaire de parler à l’efprit & aux yeux. 

La troifîéme partie traite de l’aélion (/’). 


(/) Je me fuis dirpenf4 d’entrer dans un plus grand détail fur 
les dirilions & fubdivifîons de cet ouvrage , parce c]uc le tableau 
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PRÉFACE, 

Je defîre que cet Ouvrage foit utile aux 
Militaires. J’y expofe par tout avec liberté 
mon fentiment ; mais j’entends fi peu qu'il 
fafie autorité que j’y joins toujours mes rai- 
fons afin qu’on me juge. Quand même mes 
idées feraient mauvaifes , elles peuvent en 
faire naître de bonnes & alors je n'aurai pas 
perdu mon temps. Ma qualité d’homme me 
défendant de prétendre à l’infaillibilité; je 
verrai fans peine porter une fentence même 
mortelle contre cet Efiai , fi elle efl: prononcée 
avec le même efprit qui m’a engagé à l’écrire. 
Mon unique but eft de contribuer en quelque 
chofe aux progrès d’une fience que je cultive 
par état & par goût. 


fuivant, (qui fert en même temps de table des matières ), les fait 
voir d’un coup d’oeil. 
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TABLEAU 


DES DIVISIONS ET SUBDIVISIONS 
DE CET OUVRAGE. 


PREMIÈRE PARTIE. 

P“ge 

Principes généraux des Batailles. i 

CH AP. I. Des Batailles en général. idem 

CHAP. II. Raiforts pour combattre. 8 

CH AP. III. Raifons pour éviter la bataille. 1 1 
CHAP. IV. Moy ens d'obliger Tcnnemi à com- 


battre, 13 


CHAP. V. 

Frécautions à prendre avanb 
taille. 

la ba->‘ 

SECONDE PARTIE. 



Des Difpofîtions. 

page 

21 

CHAP. I. 

Des difpojîtions en général. 

idem 

CHAP. II. 

Principes h fuivre dans les difpcfi^ 


tiens. 

3® 
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tions. ^ page j I 

Art. Il, Princ'tpes des dijpofîtions offert - 

Jtves, 40 

Art. III. Principes des dijpojttions dé fen- 

4Z 

CHAP. m. Des difpo/itïons propofées par Vé- 
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CHAP. IV. De l’Ordre dire& ou parallèle. ^9 

Art. I. Del’ Ordre direci en général, id. 

Art. II. Exemples de difpofîtions direc- 
tes offenfîves. ^ 

Art. III. Exemples de dijpojùions direc- 
tes défenjives, 61 

CHAP. V. De V Ordre oblique. ^ 

Art. I. De l’Ordre oblique en général. 

id. 

Art. II. De l’oblique de principe, pa 
Sect. I. Manière de former F oblique de prin- 
cipe. id. 

Seû. n. Exemples d’oblique de principe. 

5. I. Des attaques par les ailes. id. 

1. Exemples d'attaques par F aile 
droite. J 8 
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a. Des attaques par Paîle gauche. 


, page 128 

3. Des attaques par les deux ailes ou 

de r ordre double oblique. 

129 

5. a. Des attaques par le centre. 

148 

Art. III. De l* oblique de circonjii 

ance. 



Se£t, 1. De f oblique de circonjlance en ^e- 

ne'raL 

id. 
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Üi 
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Appendice pour les chapitres IV & V. 

i85 

Des armées Obligées de combattre 

une rivière h dos. 

id. 

Exemples de difpojitions parallèles pour une 

armée 

obligée de combattre une rivière à dos. 

*17 
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Exemples de difpofttîons obliques de principe pour 
une armée obligée de combaïue une rivière à dos. 
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TROISIÈME PARTIE. 

page 

De l’Adion. 
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AVIS 

SUR LA PLACE QUE LES PLANCHES DOIVENT OCCUPER.' 

Chaque planche ejl placée ^ autant qu il Je pcuf, 
à la fin de C objet auquel elle eji relative. 
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ESSAI 

THÉORIQUE ET PRATIQUE 

SUR LES BATAILLES. 




PREMIÈRE PARTIE. 
Principes généraux des Batailles. 


CHAPITRE PREMIER. 
Des Batailles en général. 

C)n appelle Bataille radlion dans laquelle une 
armée charge en totalité ou en partie celle qui lui 
eft oppofëe (a). 

(d) Un combat eft une d(^ion entre des corps pitciculiers de deux acmccs. 

A 
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Les batailles font les avions les plus éclatantes 
de la guerre : elles donnent & ôtent les couronnes , 
dit Montécuculli (^), décident entre les fouverains 
fans appel J fniffent la guerre, & immortalifent le 
vainqueur. On va attaquer l’ennemi , on l’attend , 
ou bien on le rencontre en marche, & on le combat. 
Lorfqu’une des deux armées eft poftée , elle reçoit 
forcément la bataille; ce qu’on regarde avec raifon 
comme un grand défavantage; car quelques fermes 
&; aguérics que foient des troupes , elles font 
prelque toujours intimidées à l’alpcél de celles qui 
viennent les attaquer ; c’ell tout le contraire fi on 
les mène à la charge : elles n’ont pas le temps de 
réfléchir au danger. On ne doit donc jamais at- 
tendre l’ennemi dans un pofte, à moins qu’il ne 
foit très avantageux & important à conlèrver. On 
évite encore foigneulèment de (è laifler réduire à 
combattre lorfqu’il plaît à l’ennemi , & on fait fon 
poflTible pour l’obliger à recevoir la bataille dans 
une pofition défavorable. Il eft des occafions où un 
général n’a pas le choix de chercher ou d’éviter un 
engagement. 


(A) f 'oye^ fes Mémoires, /iv. chap. 6, art. 2 . 
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Il faut épuifèr tous les autres moyens de vaincre 
avant d’en venir à une adlion. Les habiles généraux 
cherchent moins à livrer des combats où les deux 
partis rifquent également , qu’à ruiner l’ennemi par 
d’autres voies (c). Cependant quelque meurtrière 
que Ibit une bataille , elle l’eft beaucoup moins 
qu’une longue guerre qui épuifè peu à peu les 
tréfbrs Sc la population d’un état. 

Les batailles préméditées font celles qui peuvent 
devenir les plus avantageulès; il y en a qui peuvent 
aulTi l’être beaucoup quoiqu’imprévues (d) ; c’eft 
lorfqu’une manœuvre inconCdérée ou une marche 
faite avec négligence expofe évidemment l’ennemi 
à être défait. 

Les aélions qui s’engagent pour un polie que les 
deux armées veulent occuper, qui commencent 


(c) C’était la maxime deTurenne; il s’exprime ainfi en parlant de 
Torftenfon, général Suédois : // avau ruine l'armée de l’Empereur 
dans divers combats, par une fuite de conduite fondée fur une grande 
expérience , &• accompagné d’un grand jugement; ce qui cjl fupéritur 
au gain d’une bataille. Voye\ le premier livre des Mémoires de 
Tutenne, année «<>44. 

{d) Les attaques d’arrière garde font de ce nombre : il eft fouvent 
polTible de les battre avant que leur ataice puide les fecouric. 

A a 
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par une efcarmouche, & deviennent générales par 
les lècours que l’on envoie aux combattants, (ont 
les plus dangereulès, parce qu’il n’eft guère poflîble 
alors de former un plan d’attaque ou de défenfè 
exaélement relatif aux circonftances (e}. 

Dans ces fortes d’occafions comme dans toutes 
les autres, un général fécond en expédients, nedéfef 
père jamais du lùccès d’une bataille pour quelques 
avantages remportés d’abord par l’ennemi; mais c’eft 
alors qu’il importe d’oppolèr au mal im remède 
efficace & prompt (/’). 

L’évènement des batailles efl: décifif ou peu 
important ; leurs luîtes dépendent des circon- 
llances & du temps où on les livre. Celles qui le 


{e) La retraite eft d’autant plus diiEcile aptes la pette d’une pareille 
bataille, qu’on n’a pû y pourvoir prcccdeinment. 

(/) Il ell d’autant plus ndeeflaire de prendre en un inllant le 
meilleur parti poflible, que tout ell l'alTaire du moment dans une 
bataille, qu'on n’y a prcfque jamais le temps d’une longue réflexion, 
& que fi l’on délibère lentement, l'occafion fc palTe, & il n’eft plus 
temps d'exécuter quand on a réfolu. 

(g) Tout l’avantage d’un combat eonfifte quelquefois à avoir eflàyc 
fes forces contre l’ennemi. Il arrive encore que la perte d’une bataille 
n’eft fouvent qu’un mal d'opinion ; car 5 ou 6000 hommes de plus 
ou de moins dans une armée nombreufe, y font peu de diffctence. 
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donnent au commencement d’une campagne, font 
les plus dangereufos , parce qu’elles influent prefque 
toujours lut les opérations du relie de l’année , & 
fouvent de toute la guerre. Celles qui fo livrent dans 
l’arrière làifon, font pour l’ordinaire de moindre 
confëquence , vû l’impolTibilité où eft l’ennemi de 
profiter longtemps de la fopériorité qu’il a acquis 
par là viéloire. 

Une bataille gagnée ell un bien peu folide , fi 
elle ne contrarie le projet de campagne du génial 
que l’on a en tête ; les principaux avantages quelle 
peut procurer font : 

I. La diminution des forces de l’ennemi. 

а. Le découragement de fes troupes. 

3. Ses pertes en chevaux , en artillerie 8 c en 
munitions de toute elpèce. 

4. De répandre la terreur dans fos états. 

De produire la défeélion de fos alliés. 

б . D’inlpirer de la confiance aux troupes. 

7. D’être le maître de la campagne, & d’avoir la 
facilité d’alTiéger une place (^h") dont laprifo entraîne 


{h) La facilité d’entreprendre des (iéges fans être inquiété , eft alTés 
ordinairement le but qu’on fe propofe en donnant bataille. Si la 
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la perte d’une province ou d’une grande étendue 
de pays. 

8. De lever des contributions dans le pays de 
l’ennemi, & d’y faire llibfifter l’ar^née. 

p. De faire de grands progrès avant qu’il ait pu 
mettre fur pied de nouveaux Ibldats, former des 
magafins (i) , ef&cer de l’elprit de fes troupes le 
Ibuvenir des défaitesprécédentes, &y faire lùccéder 
le courage & la confiance (i). 

#n général peut retirer les plus grands avantages 
de fa viéloire , quand il a derrière lui un pays riche 
& abondant , & qui lui aflore une communication 

► 

viftoire vous a ouvert l’entrée du pays ennemi , il faut s’emparer de , | 

quelques forterelTes pour en faire des points d'appuis , & y établir 
des magafins. En négligeant cette précaution , on s’expoferait d en 
être chafTé facilement, & â perdre tout le fruit des fucccs précédents. 

Le gain d’une bataille vous ouvre quelquefois les portes des ville^ 
qui paraifTaicnt imprenables ; car la faiblelTe & l’éloignement de 
l’ennemi , invite leurs garnifons à capituler, 

(f) Un prince dont l’armée a été détruite , eft obligé de faire une 
paix honteufe, ou de dépeupler fes états, pour recruter fes troupes , 

& d’épuifer fes finances pour former de nouveaux magafins, 5c 
mettre fon armée à même de reparaître devant l’ennemi. 

(i) On voit que les pertes qu’on elTuie durant une bataille , ne font 
pas les plus confidccables j mais qu’il faut fur tout redouter celles - , 

qui fuiveut une défaite. 
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7 

libre avec les états de fon Ibuverain. S’il a été 
vaincu, il ne doit pas pour cela délèfpérer de 
vaincre ; & pour y parvenir, il faut rendre la 
confiance aux troupes : on en vient à bout en ne 
formant aucune entreprife fans être afluré de réufîlr. 
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CHAPITRE SECOND. 

Raljons pour combanre. 

Les batailles pouvant décider du fort de la patrie, 
du prince & des citoyens, il ne faut pas les livrer 
fans examiner s’il y a une certitude morale de 
vaincre. Les raifonsqui peuvent engager à combattre 
font : 

I. Quand il eft polîîble de gagner plus qu’on 
ne peut perdre (/). 

a. La fupériorhé en nombre & en qualité de 
troupes. 

3. Pour entrer dans le pays de l'ennemi ou 
l’empêcher de pénétrer dans le vôtre. 

4. La défonion entre fos généraux ou leur 
incapacité. 

y. Leur peu de précaution dans les marches ou 
le choix des camps. 


(/) De même qu’il eil imprudent au jeu de rifquer beaucoup pour 
gagner peu, il ne le ferait pas moins d la guerre, de combaccre, (i 
les avantages de la viâoire ne compenfaienc ce quelle peut coûter. 
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6 . Lorfqu’ileftafFaibliparladivifioncîcfes forces. 

7. La prochaine arrivée d’un renfort dont la 
jonélion vous le rendrait lùpérieur. 

8. L’importance d’un polie dont il le fautchalîèr.' 

p. Lorlqu’il ell encore fatigué d’une marche 

longue & pénible , & avant que fes malades Ibient 
rétablis , & les chevaux ellropiés en état de lèrvir. 

I O. S’il n’a pas encore eû le temps de reconnaître 
le terrein où il ell pôfté, & de remédier auxobfta- 
cles qui gênent ou empêchent la communication 
des différents corps de fon armée (jn). 

1 1. Pour profiter d’une de lès fautes. 

J 2. Le fecours d’une place de conféquence.' 

13. Pour intimider par une viéloire les ennemi* 
fècrets , & les empêcher de fe déclarer. 

14. Si une partie de votre armée ell compolee 
de troupes d’une puilTance qui doit vous abandonner 
bientôt. 

I ^ . Pour donner une nouvelle face aux affaires ; 
comme par exemple^ changer ime guerre défenlîve 
en offenfîve. 


(m) Il efl; d’autant plus avantageuxdecombaccre l'ennemi dans uns . 
pareille fituation, qu’il ne peut faire fouienii qu’avec beaucoup do 
peine une croupe par une autre. 


B 


SUR LES BATAILLES. i; 


CHAPITRE CINQUIÈME. 

Précautions à prendre avant la bataille, 

^^UAND on prévoit le temps, & à peu près les 
lieux où l’on combattera , il faut : 

I. Prendre les précautions néceflàires pour af- 
fûrer la retraite de l’armée lî elle eft vaincue (v). 

a. Établir un dépôt de vivres liir la route par 
laquelle elle doit le retirer (jx). 

3 . Remplir les magallns,. & les mettre à couvert 
de toute entreprilè. 


(v) Il faut tefoudre avant une bataille , ce que l’on fera durant le 
combat pour vaincre l’ennemi, pour tirer bon parti de la viftoire Ci 
on la remporte, & prendre toujours les memes précautions pour 
adùrer la retraite de l’armce que fi elle devait être battue; car c’eft 
une maxime reçue de ne pas engager une aâion lorfqu’on ne peur fe 
retirer avec fureté & facilité. 11 eff donc effentiel de faire garder les 
pafTages importanrs qu’on laifTe derrière foi; cette précaution alTùre 
la retraite ou l’avantage de faire venir les convois donc on aura 
befoin pour tirer le meilleur parti poflible de la défaite de l’ennemi. 

(x) L’efeorte de ce dépôt doit être commandée par un officier 
intelligent, afin qu’il le puifTe faire tranfporter promptement dans 
les endroits où vous devés paflèr, fi les circonflances vous obligent 
à changer la réfolutlon & les mefures que vous aviés prifes. 
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8. Si l’armée cfl; fatiguée d’une longue marche 
ou d’un autre travail (^). 

Si une défaite vous obligeait à une longue 
retraite, & que l’ennemi n’eût que peu de chemin 
à faire pour fè mettre en fûreté. 

lo. Enfin quand il fè ruine lui même, ou qu’il 
y a lieu d’efpérer qu’en temporifant fbn armée fè 
ruinera J ou que votre confiance le laflèra (r). 


(f) La lafllcude de vos troupes vous priverait de l’avantage de 
pourfuivre l’ennemi fi vous remportes la victoire, & de vous retirer 
avec promptitude en cas de défaite. 

(r) 11 artive quelquefois que l’ennemi ayant compte finir promp- 
tement une expédition , fi elle ttaîne en longueur , le dépit de ne 
pouvoir exécuter fes projets, le rebute Sc le fait retirer, ou bien la 
difecte & les maladies le confiâment; fon armée efi alors bientôt 
ruinée; fes foldats épuifés de fatigue, & ptefTés par la famine 
defettent en foule : partie fc tend à vous, & le telle fe difiipe. 



t 
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CHAPITRE QUATRIÈME. 

Moyens d’obliger l’ennemi à combattre. 

Si l’ennemi refulàit de combattre, il y a un grand 
nombre de moyens pour l’y contraindre ; mais 
comme ils dépendent tous de circonftances qu’il eft 
impoffible de prévoir, je ne rapporterai ici que les 
plus généraux. C’eft : 

I. De ravager le pays de l’ennemi (s), 
a. De fimuler le liège d’une place qui renferme 
fes magallns, ou qui lui cft nécelïàire pour aflurer 
fes convois, ou couvrir une grande étendue de 
pays , & le faire réellement s’il perlifte dans là 
réfolution. 

3. De tomber liir fès quartiers, ou l’attaquer 
durant une marche , s’il néglige de prendre les 
lùretés & les précautions nécelîàires en pareil cas. 


(j) Quelque violent que foit ce moyen, les loix de la guerre 
l’autorifent. Tout ejl permis d la guerre , fors * la perfidie , dit Blaife * bois, 
de Vigenère dans les maximes militaires, jointes à fa tiadueUon de 
Cifar , page tj. 
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1 6 . Pour obliger un ennemi opiniâtre à faire la 
paix , & terminer la guerre qui ne finirait jamais 
fans les batailles. 

17. Si l’on craint que la dilètte des vivres, des 
fourages ou de l’argent ne fafle débander les troupes. 

18. Enfin lorlque prelTé par la famine ou les 
maladies, ou qu’enveloppé de toute part, il faut 
vaincre ou fubir la loi de l’ennemi (rz}. 


{n) Quand on e(l réduit aux dernières extrémités, les réfolucions 
les plus hardies, & meme les plus grandes témérités, font fouvent 
les feuls moyens de fe tirer d’embaras. 
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CHAPITRE TROISIÈME. 

Raijbns pour éviter la bataille, 

O N évite une bataille : 

1. Quand on rifque beaucoup plus par une 
défaite que l’on ne peut gagner par une vi< 51 oire (o). 

2. Lorfqu’on commande des troupes inférieures 
en nombre & en qualité 

3. Si l’on eft affaibli par des détachements. 

4. Quand on attend la jonélion d’un renfort. 

Si l’ennemi occupe un pofte fi avantageux 

qu’on ne puilïe l’attaquer fans témérité. 

6 , S’il vous eft plus difficile qu’à lui de rétablir 
votre armée apres une défaite. 

7. Si l’on eft affûré de la prochaine défeélion 
d’un de fes alliés. 


(o) Si rennemi eft dans votre pays, il faut agir avec la plus grande 
prudence, & ne rien donner au hazard j car la perte d’une bataille 
dans l'intérieur d’un état l’ébranle néceflairement. 

{p) Lorfqu’on n’eft pas alTés fort pour donner bataille, & qu’il 
ferait dangereux de la recevoir , il vaut mieux fe retirer Sc perdre 
un peu de terrein que de rifqucr de fe faire battre. On peut trouver 
dans la fuite l’occalion de regagner avec ufure ce que l’on a facriâé. 

Ba 
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10. Ne pas feire combattre les troupes à jeun 
s’il eft poflîble (b'), 

11. Que le général fe repréfente les avantages 
qu’il le procurera s’il eft vainqueur , les reftburces 
qui lui refteront s’il eft vaincu, & les changements 
qu’il fera à lès projets dans ces deux cas (c). 

.12. Qu’il mette en fûreté les lettres de fon 
fouverain & de lès miniftres , lès inftruélions , lès 
ordres f la clé des chiffres & des caraélères lècrets, 
les lettres des pcrlbnnes avec lefquelles il a des 
correlpondances , Ibit dans l’armée, Ibit dans le 
pays ^de l’ennemi , & tous les autres papiers de 
conlequence Çd"). 

13. Qu’il combine lès opérations de manière 
que fi l’ennemi eft vaincu , la bataille Ibit décifive 


champ de bataille qu’il avait d'abord choi/î ; ce qui dérange toutes 
fes combinaifons; alors s'il ne connaît parfaitement le pays, il eft 
expoéc à commettre un grand nombre de fautes. 

(i) L'homme expofé au danger efi plutôt qu’un autre dans le cas 
d’avoir befoin de nourriture j dit le maréchal de Puyfégur, page i } du 
tome I de l'An de la guerre. 

(c) S'il perd la bataille il doit avoir choilî d'avance des portions 
~ avantageufes d’où il puillè empêcher l’ennemi de mettre fa viâoiro 

é profit. Tout ce qui tend i la lùreté des croupes & à la perte da 
l’ennemi, doit être prévu avant l'évcnemenr. 

(d) L’ennemi en les enlevant découvrirait vos defleitis. 

C 
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pour lui; Sc que s’il eft vainqueur, les avantages 
fe bornent uniquement au gain du champ de 
bataille (e). 

14. Qu’il Ibit inftruit au jufte des forces & de la 
tlilpofition de l’ennemi (/}. 

1 5. Qu’il ne néglige pas de gagner la confiance 
de l’armée (g). 

16. Enfin, qu’aux approches de la bataille , il 
ne laifle paraître ni trifteflè ni inquiétude ;*il doit, 
au contraire , le garder avec loin de découvrir les 


(e) C’était la maxiniedu prince Eugène. Quelques bataillesbù il eût 
du defavanuge n'ont jamais été décifives pour lui , excepté celle de 
Denain ; encore ne peut on fans injufticc lui en imputer le mauvais 
fuccès. Tout le monde fait qu’une économie mal entendue de la part 
des Hollandais, empêcha de iranfporter les magaûns au Quénoi, ce 
qui fut peut être la caufe du falut de la France. 

(/) 11 eft encore néceftaire de connaître la capacité du général 
qu’on a en tête. Cejl être ignorant dans la jîence de commande , de 
penfer tpi un général ait quelque chofe de plus important à faire j que de 
s’étudier à connaître les inclinations & le caraclère de fon antagonijle j 
dit Polybe, livre 111, chapitre 17 . 

(g) Si les troupes redoutent l’ennemi, on les encourage, on les 
harangue. Les harangues militaires doivent être courtes & énergiques. 
L’honneur de la nation, le fouvenirdes viéloires précédentes, l’efpoir 
du pillage, & le falut de la patrie, en font les textes les plus ulités. 
On y peut encore faire valoir les motifs d'honneur & d’intérêt. 
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diverfès craintes dont il peut être agité : les troupes 
ne devant voir dans leur chef que fermeté & 
réfolution. 
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THÉORIQUE ET PRATIQUE 

SUR LES BATAILLES. 

SECONDE PARTIE. 

Des Difpofitions. 

•. 

CHAPITRE PREMIER. 
Des Dijpojîtions en général. 

O N APPELLE Ordre de bataille , Difpofîtif on 
Dljpojîtion d* armée y la manière dont on range les 
troupes pour combattre. 
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Soit qu’on donne ou qu’on reçoive la bataille, 
la vicSloire dépend du terrein & de la bonté du 
difpofitif (a); il cft donc indifpenfable de favoir 
profiter des différentes fituations que la nature offre; 
car quelque favorable que foit le champ de bataille, 
& quelque grand que puifle être le nombre & le 
courage des troupes qui compofent une armée, ces 
avantages deviennent inutiles , fi celui qui la com- 
mande , ignore les moyens de les employer. 

Il faut autant qu’il eft poffîble, combattre fur un 
champ de bataille relatif à l’efpèce & au nombre de 
vos troupes (h). Si vous êtes fupérieur en npmbre, 
choififTés un terrein afles vafte pour y déployer 
toutes vos forces. Si vous êtes inférieur à l’ennemi , 
cherchés au contraire un champ de bataille étroit (c). 


(a) Malgré l'avantage du terrein & une bonne difpo(jcion, on eft 
quelquefois battu par des circonftances qu'il était impoflible de 
prévoir. 

(é) Si l'ennemi vous eft fupérieur en cavalerie, choifilTcs un terrein 
coupé de haies & de fortes où elle lui devienne inutile, & différés 
tout engagement avant d’y être parvenu. On tient une conduite 
oppofee s’il eft fupérieur en infanterie. 

(c) Il faut que dans tous les cas , le champ de bataille ait aftes de 
profondeur , pour que l’armée puilfe y avoir la plus grande liberté 
dans fes mouvements. 
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où il lui fbit iiupoflible de vous attaquer avec un 
front plus étendu que le vôtre, ou ce qui eft la 
même choie qu’il ne puilTe vous déborder. Palibns 
a ce qui fe pratique le plus fréquemment dans les 
dilpofitions. 

On range ordinairement une armée fur deux Piamchi 
lignes I , a (^ ) > l’infanterie 3 au centre , & la l- 
cavalerie 4 fur les ailes Çe). On laifle entre les 
bataillons de la première ligne des intervalles plus 
ou moins grands (/*), félon qu’on le juge à propos. 

Le roi de Prullè ne veut point d’intervalles entre 
les efeadrons de la première ligne ; c’e//, dit-il 


(J) On ne peut fixer au jufle fur combien de lignes une armée 
doit être formée. La nature du terrein, la dirpofition & le nombre 
des troupes de l’ennemi , peuvent feuls le régler. 

(r) Les champs de bataille variant à l’inhni , on ne peut détetminet 
précifément le pofle de l’infanterie & celui de la cavalerie. 11 efl des 
cas où la cavalerie doit être placée au centre, & d’autres où on la 
met derrière l’infanterie. Depuis que l’on donne des batailles, il ne 
s’en cil pas livtc deux toralement femblables. 

(/) Il eft évident que plus les intervalles laides entre les flancs 
des croupes qui compofent une ligne font grands, plus ces flancs 
font découverts & faibles. 

(g) V oyes une brochure intitulée : Tuclique & manauvres des 
PruJJlensj page 14. 
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multiplier les flancs fans fe procurer aucun avantage. 
Il convient cependant qu’en certaines occafions, 
l’on peut fans inconvénient laidèr entre les flancs 
des efeadrons , des diftances de flx à lept pas Qi). 
Dans un pays coupé & difficile , il eft d’ufàge de 
laifler un intervalle de douze ou quinze pas entre 
les efeadrons. 

Afin que les troypes de la féconde ligne puiflène 
fe mouvoir librement fans troubler la première, on 
l’en éloigne de 120 ou 140 toifes au plus. Cette 
diftance me paraît fuffifante, parce que fi la première 
ligne en eft aux mains avec l’ennemi, la féconde 
eft hors de la portée du fufil ; d’ailleurs cet efpace 
n’eft pas afles confidérable pour qu’elle ne puifle 
foutenir afles tôt la première fi elle en a befoin. Il 


(Â) Je crois de petites diHancesen|rc les bataillons & les efeadrons, 
d’autant plus nécedâires que l’expérience prouve qu’une ligne quel- 
conque , qui a des inrervalles fuffifants entre les troupes qui la 
compofent, a bien plus de jeu dans Tes manoeuvres, & n’ed pas audl 
fufceptLble de defordre qu’une ligne pleine; car les differents corps 
font plus ûidcpcndants les uns des autres, & moins fujets 1 crever 
dans une marche en avant. La ligne pleine a encore l’inconvénient, 
que fi durant la marche une partie fe jette d’un cdté, les autres en 
font de iQcme, & manquent enfuicc de terrein pour fe remettre. 

eft 
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eft des cas où la nature du terrein, ou d’autres 
circonftances obligent à raprocher les lignes. 

On obfèrve allés conftamment dans les dilpofi- 
tions, que la première ligne fait la plus nombreulè 
en troupes; parce quelle a de plus grands efforts 
à faire & à foutenir que la féconde , dont le but 
eft uniquement de renforcer ou remplacer par 
parties, les troupes de la première maltraitées par 
l’ennemi (/). 

On couvre quelquefois les flancs de l’infanterie 
par des bataillons 5 placés en potence. Cette 
coutume eft excellente ^ en ce que, fl la cavalerie 
eft défaite , l’infanterie n’a rien À craindre , ayant 
fès flancs bien aflùrés. On ne doit jamais employer 
de l’infanterie pour couvrir les flancs de la cavalerie ; 
parce que Ci celle-ci eft poulTée, l’infanterie devient 
la proie de l’eonemi. Il ne faut fur les flancs de la 
cavalerie , que des dragons ou d’autres troupes 
légères. L’artillerie du parc 6 fe répand ordinai- 
rement fur le front de la prenaière ligne, & les 


(/) La fécondé ligne de cavalerie a en outre pour objet, de veiller 
i la fùretd des flancs, ôc d’augmenter le front de la première, quand 
l'on craint d’ètrc déborde, ou lorfqu’on marche en avant, Sc que le 
terrein s’élargit. 
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pièces de campagne 7 fe placent entre les ba- 
taillons (k). 

Une armée en bataille èft toujours foutenue par 
une ou plufieurs Réferves , qui font des corps 
d’infanterie , de cavalerie ou de dragons , qu’on 
place le plus fouvent en arrière de la fécondé ligne. 
Elles ont deux objets; le premier eft d’aller renforcer 
les parties que l’ennemi prefle vivement, & d’em- 
pêcher la difpofîtion générale de fe rompre , & le 
fécond , de favorifer la retraite ; c’eft pour cela qu’il 
ne faut les employer pendant l’aélion que le moins 
polîîble, &lorfqu’on ne peut s’en difpenfèr, ce doit 
être feulement pour faire un dernier effort. Sans les 
réferves, on ferait obligé durant l’aélion, de tirer 
des troupes du corps de bataille , pour remplir le 
même objet, & l’ennemi pourrait alors tomber avec 
des forces fupérieures fur' les endroits dégarnis & 
y pénétrer ; c’efl pour cette raifbn qu’il vaut'mieux 
étendre moins le front d’une armée pour lui ménager 
des réferves : le peu de profondeur de l’ordonnance 

{k) Les pièces de campagne font très peu d’effet fepatement. 11 • 
vaudrait mieux les réunir au nombre de huit ou dix , que de les 
lailfer dans les intervalles des bataillons, dont elles einbaralfent 
quelquefois les mouvements. 
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moderne les rend indi/penfibles ; elles doivent erre 
dilpofécs de manière qu’on puifle les mener promp- 
tement au fecours*des‘ parties menacées. Il faut 
alors obfèrvcr, pour ne pas prendre le change ^ de 
ne les mettre en marche que quand l’ennemi aura 
entièrement décidé fon point d’attaque. Si l’ordre 
de bataille occupe un grand front , il eft d’ulàge de 
former trois rélerves. La première 8 compofée 
d’infanterie fc place derrière le centre, & les deux 
autres p, 10 de cavalerie ou de dragons derrière 
les ailes. Si au contraire la difpofition eft peu 
étendue, on le contente de pofter une lèule rélerve 
pour fbutenir le centre (/ ). On doit autant qu’il eft 
poftîble, placer les réferves hors de la portée du 
canon , Sc les couvrir même par un village, un bois, 
une colline, ou bien les difpolèr vis-à-vis les 
intervalles de la fécondé ligne s’il y en a. Ces diffé- 
rentes difpofitions les empêchent de gêner les 
troupes dans leurs mouvements , d’être heurtées, & 
naême entraînées par celles que l’ennemi peut 
contraindre à reculer , & les maintient fraîches & 

(/) Dans un pays de plaine, cette referve doit être compofée de 
cavalerie ; Sc dans un pays coupe, on la forme d’infanterie mêlée de 
quelques efcaJrons de cavalerie ou de dragons. 
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entières jufqu’au moment où on les veut faire agir; 
ce qui eft un grand avantage; car, dit Montécu- 
culli celui qui conferve jaj'quau bout le plus 
de troupes entières , doit remporter la vi3oire. 

Si les rélèrves des ailes ne font deftinées à tourner 
Tennemi, ou à remplacer la féconde ligne 11 on 
l’emploie à quelque manœuvre , ou à augmenter le 
front de la première, je les crois peu utiles; car fi 
les deux lignes font maltraitées , les rélèrves lônt 
infuffilàntes pour faire changer la face du combat, 
& elles les entraîneront fi elles Ibnt mifes en fuite. Il 
ell donc préférable de procurer des points d’appuis 
à la cavalerie pour le ralier ; comme par exemple , 
des maifons ou des redoutes (/z) qu’on garnit 
d’infanterie. Ces polies ralTûrent la fécondé ligne qui 
s’en voit couverte. Si la première ell poufiee, elle 
vient le ralier derrière , &i l’infanterie qui les défend , 
empêche par Ibn feu l’ennemi de la pourfuivre. 
Les réferves doivent toujours être commandées par 


(m) Livre 1 , chapitre C, 

(/j) S’il ne fe trouve point de maifons, on peut élever entre les 
deux lignes de cavalerie de petites redoutes 1 1 ; la conftruélion en 
eft limple, prompte Sc facile. 
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des officiers d’une fermeté à toute épreuve, <5c 
capables de prendre d’eux mêmes & d’exécuter une 
réfolution habile & vigoureufè. 
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CHAPITRE SECOND. 

Principes à fuivre dans les difpojuions. 

Il cft impoflible que dans une bataille les deux 
armées foient dilpofées avec un avantage parfai- 
tement égal. Celle qui la reçoit , peut avoir rendu , 
par le fecours de l’art, fa pofition encore plus 
favorable qu’elle n’était; tandis que celle qui vient 
attaquer , n’a d’autres avantages en approchant de 
l’ennemi , que ceux que lui fourniflent momenta- 
nément les lieux quelle parcourt, & eft obligée de 
fubvenir par fon dilpolîtif à toutes les difficultés qui 
fe rencontrent. 

Le terrein varie très fouvent , même dans les pays , 
de plaine. On y trouve quelquefois des inégalités, des 
ravins, des haies, des broulîailles ou des marais (p)y 
qui obligent à changer l’ordre dans lequel on avait 
d’abord rangé les troupes. Cette diverfité de lieux 


(o) La moindre difficulcc pouvant arrêter court U cavalerie , & 
retarder l’infanterie, on doit combiner les manœuvres, de manière 
que les obllacles qui fe rencontrent fur le champ de bataille ou aux 
envitons, ne les interrompent point. 
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& de circonftances , empêchant de donner des 
règles particulii^s Sc invariables fur les difpofitions, 
je me bornerai à en détailler les préceptes généraux. 


ARTICLE PREMIER. 

Principes généraux des dijpojltiûns. 

Il faut : 

I. Ne déterminer jamais une dilpofitlon avant 
d’avoir bien reconnu celle de l’ennemî , le champ 
de bataille fur lequel vous devés combattre ( p), 
& fournis votre projet à toutes les combinaifons 
polTibles 


(/’) Il eft elTentiel que le général Sc les officiers généraux aient 
reconnu dans le plus grand détail, non feulement le champ de 
bataille, mais encore le terrein qui fcpare les deux armées, avant 
qu’elles fc joignent pour combattre; de pear que durant l’adion il 
ne fe rencontre quelqu’obdacle , qui rendant le premier difpofîtif 
infuffifant ou inutile, oblige à le changer. Lorfqu’on ne connaît pas 
bien le tertein , l’ennemi peut attaquer avec fuccès par l’endroit où 
l’on s’y attend le moins. La connaiffiince des chemins, & même des 
fentiers que l’on a en tête, en queue & fut les flancs, eft encore 
indifpcnfable, afin de prendre de juftes mefures pour s’oppofer aux 
entteprifes de l’ennemi. 

(q) Il faut en outre, pour être préparé à tout évènement, prévoit 
ce que l’ennemi peut entteprendre , fuppofee que fa difpufiiion 
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2. Régler l’arrangement des lignes relativement 
‘ au terrein, à la difpofition que l’eijfiemi a formée , 

aux troupes qui peuvent agir avec le plus d’ailance, 
. ôc à celles qu’il a delTein de vous oppolèr.- 

3. Bien couvrir & aflurer les flancs en les 
appuyant à des bois (r), des rivières ^ des marais, 
des montagnes, des ravins, des précipices, des 
villages ou, des villes; & fi le terrein ne vous offre 
aucun point d’appui , y fuppléer par le dilpofitif 


fera bonne, & être coujours prêt à lui en oppofcr une au moins 
aulTi forte. 

(r) Un axiome de la guerre, dit le roi de PrulTe , article XXII de 
rinliruftion militaire à fes généraux, efi d’ajfùrer fes derrières & fes 
flancs , & de tourner ceux de Cennemi. Quelque formidable que foit 
une difpodrion par le front , il cft rare qu’elle foit tenable Ci on la 
prend en flanc. Lorfqu’un ennemi fupérieur ne peut depaffer ni 
tourner les ailes, le grand nombre de fes troupes lui devient inutile, 
5c fouvent à charge. Les bois , lotfqu’on ■peut s’y appuyer ou s’en 
couvrir, ont l’avantage de mafquer les mouvements; il n’en eft pas 
de même des rivières. 

(s) C’eft une précaution très fage de difpofer un corps de troupes 
à l’extrémité d’une aile qui n’efi pas appuyée , pour en couvrir le 
flanc, ou bien pour augmenter le front fi les circonftinces l’exigent. 
Nous verrons dans la fuite de cet ouvrage, les moyens d’alfùrcr les 
flancs lorfqu’on eft débordé, & que le terrein n’ofTre aucun point 
pour les appuyer. 

4 - 
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4. Que toutes les parties d’une dilpofition lè 
fouticnnent^ qu’elles ne foient pas trop éloignées 
les unes des autres, & le communiquent avec fureté 
Sc facilité (t'). 

y. Que les différentes armes Ibient poflées lur 
le terrein qui leur convient (u ) , qu’elles le prêtent 
un fecours mutuel (v), & quelles puiffent com- 
battre plufieurs fois & làns confufion. 

6 . Supléer à l’infériorité d’une arme par la 
llipériorité de l'autre (x). 


(t) On évite foigneufement que des ruifTeaux ou des ravins 
impraticables réparent les lignes, ou d’autres parties de l’armée. 

(a) Cela eft d’autant plus important, que la nature du champ de 
bataille doit décider celle du combat , & que l’avantage du terrein eft 
préférable à celui du nombre. Les portes les plus avantageux pour 
l’infanterie font les bois , les hauteurs, les chemins creux, & en 
générai cous les pays coupés de haies, de ravins & de ruilfeaux. Ceux 
qui conviennent à la cavalerie, font les terreins découverts où elle 
peut agir avec facilué, & dont l’irrégularité ne puifte priver cette 
arme de fes avantages , qui conliftent dans la célérité des mo’uve- 
incnts & la force du choc. 

(v) En plaine un corps d’infanterie doit toujours être foutenu pat 
une réferve de cavalerie ; Sc réciproquement il faut que l’infanterie 
foit toujours à portée de foucenir la cavalerie. 

(a:) Le nombre d'une arme fur l'autre n'ejl d'aucune confdcration 
four un général habile & expérimenté 4ans l'infanterie, dit Folard dans 

E 



ESSAI 


34 

7. Que le front de l’armée ne foit ni trop étendu 
ni trop reflèrré; car l’un & l’autre inconvénient 
font également dangereux : le premier expofè à 
être enfoncé avec facilité , & le fécond à être 
débordé Sc enveloppé. Il vaut beaucoup mieux 


fc5 Commentaires fur Pof)be , Tome /, page : 56. Il s’en fuit de là 
qu’il eft elfentiel que l’infanterie & la cavalerie fe foutiennent 
mutucllemenr. Tous les auteurs militaires font convaincus de cette 
vciitc; mais ils diffèrent entr 'eux dans les moyens de la mettre en 
pratique. Lorfqu’on a de la cavalerie inférieure en nombre ou en 
qualité à celle de l’ennemi, quelques Uns propofent de mélanger 
alternativement les kitaillons & les efcadrons, ou bien de placer 
feulementdes pelortons d’infanterie dans les intervalles des efcadrons. 
Guftave Adolphe employa avec fuccès cette dernière méthode à la 
bataille de Leipzig, le grand Cqndc à Rocroi, Turenne à Sintzheim 
& à Ensheim &c. Ces autorités n’empèchent pas d'autres militaires 
de réprouver abfolument le mélange de l’infanterie avec la cavalerie. 
Voici leurs raifons : difent-ils, une ligne ainjî mélangée ejl obligée 

de faire un mouvement en avant ou en arrière ^ la cavalerie perdra la 
proteciion quelle reçoit de l’infanterie , en la devançant par la célérité 
de fa marche; ce qui formera évidemment deux lignes. Si l’ennemi en 
attaque une fur le champ avec un front contigu j il la culbutera 
facilement , & la fuivante étant trop faible pour la raffùrer & en 
impofer à l’ennemi, elle deviendra inutile, & fera elle même entraînée 
dans la fuite. 11 y a deux raifons qui peuvent autorifer le mélange 
des armes : la première eft lorfqiie votre infanterie a befoin du 
fecours de la cavalerie pour téfifter à l’ennemi, & la fécondé, quand 
la cavalerie eff dans le même cas. Voici je crois ce qu’on peur faire 
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diminuer le front de l’armée pour augmenter les 
rélèrves , que de vouloir occuper un tcrrein égal à 
celui de l’ennemi fi on lui eft inférieur. 

8. Qu’une difpofition en rafe campagne Ibit 
également forte dans toutes fes parties ; car , dit le 
roi de Prulîc les mouvements de. U ennemi y 


de mieux dans ces deux circonftanccs. C'eft dans le premier cas de 
difpofer les troupes de la fécondé ligne par corps de fîx ou fept 
bataillons , & d’autant d’efeadrons de cavalerie ou de dragons. Si 
l’infanterie eft obligée de Ce feparer de la cavalerie, les uns & les 
autres corps feront aftes confidérables pour en impofer â l’ennemi , 
qui redoutera beaucoup plus d’attaquer fix bataillons , ou autant 
d’efeadrons réunis , qu’une ligne d’infanterie ou de cavalerie , dont 
les différentes parties feraient divifees ou éloignées les unes des 
autres , & par conféquetit hors d’état de faire la même téfiftance 
que des troupes donc les parties s’avoifinent, & fe prêtent un mutuel 
fecours. Cette difpofition outre l’avantage de rafluret la première 
ligne , ou de faciliter fou rallimcnt , a encore celui de pouvoir achever 
la iléfaitc de l’ennemi, en fc portant brufqucment fur lui, avant 
qu’il ait pû fe rallier ou fe faire foutenir. Dans le fécond cas, c’eft 
de placer entre les efeadrons des pcloctons de dragons. Ils peuvent 
fe mouvoir aufti rapidement que la cavalerie , mettre pic à terre 
lorfqu’on eft près de l’ennemi , fuflller de même que l’infanterie , & 
fi la cavalerie eft battue , remonter brufquement à cheval , & fe retirer 
avec elle. Lorfqu’ils feront dans le cas de combattre à pié , on 
emploieraquelques hommes pour tenir leurs chevaux derrière la ligne. 

(^) Article XXII de l’Inftruiftion militaire de ce prince à fes 
généraux. 
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étant libres , il pourrait bien je rcfen er un corps 

de troupes qu’il emploierait à vous donner de la 

bejogne. 

9. Que la difpofition foit ordonnée de manière 
qu’on puifle la changer avec facilité fuivant les 
circonftances. 

I O. Si en formant la difpofition on rencontre un 
ravin, un ruifieau, un marais &c. qui en couvre 
une partie , n’y lailTer que les troupes abfolument 
efientielles, & employer les autres ailleurs. 

II. Si l’on eft obligé de combattre ayant derrière 
foi une rivière, un ruifieau, des marais ou des prés 
peu ou point praticables ( { ) , n’y pas adofler 
exaélement les troupes ; mais les en éloigner afles 
pour qu’elles aient fùffifiimment de terrein pour fè 
mouvoir avec aifance (&')• 


(^) Il eft fort avantageux au contraire d’en couvrit fon front ou 
d’y appuyer fes flancs. Soit qu’on ait des marais ou des prés devant 
foi ou fur fes flancs, il faut les faire fonder avec foin , pour reconnaître 
s’ils font praticables ou non. On place des croupes dans les endroits 
pat où l’ennemi peut pénétrer , ou bien l’on profite des débouches 
pour tomber fur lui. 

(6') Si on en poftait les troupes i peu de diftance, & qu’elles 
fulTent pouflees , elles feraient obligées de fe jetter dans l’eau ou dans 
la vâfe, n’ayant point de terrein pour fe rallier. 
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12. Éviter de pofter trop près du bord de la 
mer ou de quelque grande rivière les flancs de 
l’armée, lorfqu’il efl; à craindre que des vaiflèaux 
ennemis ne les canonent durant le combat Ça"). 

13. Ne laiflêr fur les flancs ou en avant de 
l’armée, aucune hauteur ou porte (/') qui vous 
commande, & d’où l’ennemi pourrait vous incom- 
moder avec Ion artillerie. 

14. Ne fè porter jamais dans une vallée, 11 l’on 
n’occupe les hauteurs contiguës ou qui la dominent. 

i^. Lorfqu’on laifle des bois derrière foi, y 
porter des troupes de manière que l’ennemi ne 
puiflè les tourner & vous couper la retraite. 

{a) Une dirj>ofition en pareil cas eft très délicate; car Ci on 
s'éloigne trop du bord de la rivière ou de la mer, l’ennemi peut dans 
l’intervalle cju’on laifTe, faire pafler des troupes pour tomber fur 
le flanc de l’armée. C’eft ce qui arriva aux Efpagnols à la bataille 
des Dunes. Quelques frégates de l’armée navallc d’Angleterre les 
canonèrent d’abord ; enfuite M. de Turerme fit charger en flanc leur 
droite par la c.rvalerie de fa gauche : ils ne réfiflèrent pas à cette 
attaque , & prirent la fuite. Les Efpagnols ne pouvant s’appuyer a la 
mer , à caufe des vaiflèaux Anglais, devaient couvrir leur flanc droit 
avec un corps de cavalerie difpofé en potence, ou bien par un 
retranchement garni d’infanterie. 

(é) On doit les occuper foi même , fur tout lotfqu’on peut de li 
gêner l’ennemi dans fes mouvements. 
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16. Faire enforte de rendre inutile une partie 
des forces de l’ennemi, de Couvrir vos troupes, & 
de l’obliger à découvrir les fiennes. 

17. Éviter que les troupes forment des angles 
Taillants, fi par la nature du terrein ou du dilpofitif 
le fommet de l’angle reliait fans défcnlè. Les angles 
rentrants font infiniment avantageux , lorfque leurs 
côtés fe prêtent un fecours mutuel (c). 

18. Dilpolèr s’il ell poflîble les troupes de 
manière qu’elles aient le Ibleil à dos Qi') y&i que le 
vent ne leur porte point dans les yeux la fumée & 
la poulTière (e). 

ip. Établir l’artillerie lur les hauteurs qui dominent 


(c) Il rcfuice de ce principe que l’on doit éviter avec foin de 
donner dans les rentrants, & faire en forte d’y attirer l’ennemi. 

{d) Dans les combats de nuit il eft avantageux d’avoir la lune â 
dos, parce que l’ennemi peut prendre alors l’ombre des troupes pour 
les troupes meme. 

(«) On a remarqué qu’une troupe contre laquelle le vent jette la 
poulftète , eft altérée & fatiguée très promptement ; mais le mouvement 
continu du foleil & les fréquentes variations du vent, font qu’on 
n’eft prefque jamais alluré de pouvoir fe procurer ces avantages ; 
d’ailleurs la fituation du claamp de bataille vous empêche fouvenc 
d’en jouir, 
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le champ de bataille , & aux endroits où elle fera 
néceflâire (/)• 

20. Bien connaître les énvirons des deux champs 
de bataille, pour éviter les pièges Sc en tendre à 
l’ennemi. 

a I. Toujours faire enlbrte de le prévenir, d’être 
en bataille avant lui , & de le charger avant qu’il 
ait fini fes difpofitions. 

22. Partager les forces & fbn attention, & lui 
cacher ou lui déguifer fi bien vos mouvements, 
qu’il n’ait pas le temps de s’y oppofèr. 

23. Lui préfenter dans quelque partie des corps 
de cavalerie , pour l’engager à faire une faufîe 
difpofition, & combiner la vôtre de manière quelle 


(/) On établit autant qu’il fe peut l’artillerie fur des hauteurs en 
pente douce , aHn que les tirs foient plus rafanrs que plon^ants. 11 
cft très" avantageux d’en placer à la faveur d’un rideau, d’un village 
ou des faillants du tçrrein , quelques pièces qui prennent en flanc ou 
en écharpe toute une aile de l'ennemi, ou une autre partie de fa 
difpofition. Si le terrein le permet, on difjxjfe aufll de l’artillerie qui 
tire par delTus la ligne; mais fi l’ennemi a cet avantage, on fe hâte 
d’en venir aux mains pour le rendre inutile.Comme l’on doit toujours 
fe procurer autant de feux croifés qu’il eft pollible , il ne faut pas faite 
tiret l’artillerie diteftement ; mais la placer de manière qu’elle 
prenne l’ennemi en écharpe, & que les tirs fe réunifient aux endroits 
de fa difpofition que l’on veut attaquer. 
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le déconcerte, & l’oblige à des évolutions qui 
n’étant pas prévues de fa part, ne pourront fe faire 
avec l’ordre néceffaire eh pareil cas , & de l’irrégu- 
larité dcfquelles vous profiterés. 

24. Ne pas faire autant qu’il eft polfible ce qu’on 
paraiifait vouloir exécuter. 

2^. Enfin, tromper l’ennemi par des mouve- 
ments qui cachent longtemps vos deffeins, ou' qui 
annoncent une dilpofition que vous pourrés changer 
avec promptitude en une autre totalement dif- 
férente , au moyen d’une manœuvre fimple & 
rapide (g). 


ARTICLE SECOND. 

^ Principes des dijpojîtions offenjîves. 

On appelle Dijpojhion offenfive , celle que l’on 
forme pour attaquer l’ennemi. 

Il y a un avantage réel à aller le combattre, 
furtout lorfqu’il eft pofté; car l’on peut alors le 


{p) C’ed alors que l’art de inantruvcer donne aux troupes une 
grande fnpiiiotjté, 

ranger 
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/anger fans précipitation , reélifier le dilpofitif fi on 
y reconnaît quelque défecShiofiré , & n’engager le 
combat que quand on le juge à propos. D’ailleurs 
cette démarche augmente encore le courage de 
vos troupes, & l’ôte à celles de l’ennemi, qui 
penfent que vous avés fur elles une fupériorité 
quelconque, puifque vous venésles chercher. Il faut 
dans tme dilpofition ofFenfive, lùivre les principes 
fuivants : • 

1. Attaquer toujours avec la partie la plus forte 
de votre dilpofition l’endroit le plus faible de celle 
de l'ennemi , ou celui dans lequel on croit trouver 
le moins de réfiftance Qî). 

2. Occuper l’ennemi dans tout Ibn front, Sc 
faire feulement de plus grands efforts aux endroits 
par où l’on peut pénétrer. 

3. N’attaquer jamais une armée poftée avec une 
égale vivacité lur tout Ibn front; parce que fi l’on 
eft repoulîe dans une partie , les troupes voifines 
qui s’en apperçoivent le rebutent, & votre armée 


{h) La plus grande ditficulcc de cette operation confifte à combiner 
vos mouvements de manière que l’ennemi ne puilTe s’y oppofer , ai 
meme deviner quel eil leur but avant de vous avoir fur les bras. 
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entière cfl découragée en même temps; au lieu 
qu’en fe bornant à n’attaquer en force qu’un ou 
deux endroits, & à occuper Iculcment l’ennemi 
dans tous les autres, fi l’on réuflit, les troupes qui 
ne contribuent pas aux vraies attaques, tombant 
alors fur celles qu’elles ont en tête , les empêchent 
d’aller Ibutenir les parties que l’on vient de battre ; 
lelquclles n’étant pas fecourues , peuvent être en- 
tièrement défaites. 

4. Efiayer de déborder l’ennemi; c’eft un des 
plus grands avantages que l’on puifie le procurer. 

y. Faire combattre à la fois un plus grand 
nombre de troupes qu’il ne peut vous en oppolèr. 

6 . Lui tendre des embulcades (i), Ig tourner (k) 


(i) On tend des embufeades à l’ennemi de plufîeurs manières. On 
feint une mauvaife difpofition, comme par exemple de dégarnir ou 
de lailTer un vide quelque parc , 8c s’il veut profiter de cette fuite 
apparente , on le charge avec des troupes difpofces à cet effet, & dont 
on lui a dérobé la connaillànce ; ou bien l’on tâche au moyen d’un 
mouvement rétrograde d’une partie quelconque de l’armée j d’af tirer 
l’ennemi fous le feu d’un corps d’infanterie caché dans quelque lieu 
couvert, ou affés proche de vous pour que vos troupes le puKTent 
prendre en fianc ou à dos. 

(it) Il importe alors de favoir quels font les appuis de fes ailes , 
& la nature des lieux où font ces appuis. 
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& entreprendre fur fès flancs & fes derrières (/).' 
On réferve pour cela un ou plufieurs corps (m) 
dcftinés à faire un circuit , & à l’attaquer à l’im- 
provifte en flanc ou à dos (/z). Ces fortes de 
manœuvres demandent une 'grande juftefle dans 
leur combinaifon ; car fl les troupes s’égarent, ou fl 
leur marche eft retardée par la difficulté des chemins, 
ou bien par un orage qui ayant grolfi une rivière 
ou des ruiflèaux, les rende plus difficiles à traverfer 
qu’on ne l’avait cru, elles peuvent fc découvrir 
trop tôt ou trop tard. Dans le premier cas l'ennemi 
fe précautionne contr 'elles , & dans le fécond , il 
les défait s’il vous a battu, ou elles deviennent 


(/) On ne doit former de pareilles entreprifes que quand on n’a 
qu’un périt circuit à faire ; & lorfqu’on les tente , il faut toujours 
fupofer l’ennemi alTcs habile pour les deviner, & avoir en confcquence 
un difpofttif tout prêt pour foutenir vorre premier delTein Sc en alTùrer 
la réuflitc. 

(m) On y emploie ordinairement de la cavalerie, des dragons ou 
des hulTards; on y fait aulfi fervir l’infanterie félon le terrein. 

(n) Il ne fuSit pas de fe ménager des corps indépendants du relie 
de l’armée, pour exécuter les opérations qu’on a projette ; mais il faut 
encore prévoit les delTeins que l’ennemi eft i même de former, afin 
de s’en garantir; car quoiqu’il reçoive la bataille, il peut pour faire 
divetfion , entreprendre fur vos flancs Sc vos derrières ? 
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inutiles fi vous avés remporté la vléloire. On ne 
doit faire tourner l’ennemi que par des corps 
fpécialcmcnt deftinés à cet objet (o). Il ferait 
dangereux d’y employer des troupes tirées des 
parties qui peuvent en venir aux mains; car on 
donnerait fur elles la fupériorité à l’ennemi. Si 
l’on parvient à attirer fon attention d’un côté, 
& à lui cacher la marche des corps qui veulent 
entreprendre lur fes flancs & fes derrières, il ne faut 
pas pour cela cefler de fe conduire avec beaucoup 
de circonfpeélion. Les troupes arrivées à leur 
deflination, on les cache à la faveur d’un bois ou 
d’une colline, & on les dilpolè de manière quelles 
puiflènt déboucher fur l’ennemi avec promptitude 
& facilité. De quelque façon qu’on le propofe de 
le tourner, il importe qu’il n’ait aucune connaif- 
lance de la marche des corps qu’on y emploie, ou 


(o) A moins d‘une rcii/Ete évidente, il faut n’employer à tourner 
l’ennemi que des corps peu conlidérables } car s’il pénètre votre 
delTcin , il enverra lui meme des détachements pour le faire échouer, 
ou pourra tomber avec des forces fupérieiircs fur ces troupes, qui au 
lieu de furprendre feraient elles mêmes furprifes & détruites ; de 
forte que h elles étaient nombreufes, cette perte affaiblirait beaucoup 
votre armée. 
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que du moins s’il vient à la découvrir, elle fôit 
combinée de manière qu’il ne puifle deviner pré- 
cifément quelle partie de Ibn armée ils veulent 
attaquer. On laifle aulîi quelquefois à peu de diftance 
du champ de bataille, des troupes avec ordre de 
rejoindre l’armée quand le combat fera engagé. 
Ces fortes de jonélions produifont prefque toujours 
un très bon effet; car il eft rare que l’ennemi ne les 
prenne pour un renfort confidérable & inattendu. 

7. Dégarnir fubitement une partie de la difpo- 
fition , en renforcer quelqu’autre avec les troupes 
qu’on en tire , 8 c tomber fur l’ennemi fans lui donner 
le temps de faire foutenir les endroits que vous 
attaqués (/>). 

8. N’entreprendre que le moins pofTible contre 
les villages ou les poftes fortifiés ; car, dit le roi de 
Prufle (q^fOny rifque L'élite de fort infanterie. 

5). N’attaquer jamais faiblement un polie dont 
il importe de chafler l’ennemi; mais y employer au 
contraire autant de troupes qu’il en faudra pour 

(/>) Pour exécuter une pareille manœuvre avec fuccès, il faut qu’il 
foit pollible d'enfoncer l’ennemi dans la partie où on l'attaque , avant 
qu’il ait pu la renforcer. 

{q) Article XXll de fon Inllruâion militaire i fes généraux. 
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l’emporter avec la plus grande promptitude pof- 

lîble (r), 

I O. Ménager une ou plufieurs réfcrves pour les 
envoyer durant le combat aux endroits où l’on fe 
propofe de faire un grand effort. 

1 1. Lorfqu’on a des haies à pafîer pour joindre 
l’ennemi , diftribuer fur le front de la ligne pour 
ouvrir des paflàges des foldats avec des outils , Sc 
les faire protéger par le feu de quelques pelottons 
d’infanterie. 

12. Ne palîèr jamais un ruifîeau ou im ravin 
pour attaquer l’ennemi pofté de l’autre côté, de 
peur qu’il ne profite du défordre où ce mouvement 
met les troupes pour les charger avec avantage. On 
s’écarte de cette règle quand l’ennemi en eft trop 
éloigné pour qu’il puifïè vous joindre avant qu’il y 
ait en bataille affés de monde pour lui réfifter. 

13 . Enfin , fi l’on a un ruiffeau à traverfer pour 
attaquer , faire jetter deffus une grande quantité de 
ponts auffi larges qu’on le peut. S’il n’eft pas 


(r) Les tâtonnements font dangereux , parce que comme il eft 
prefque toujours nécelTaire de renforcer en détail & fuccelfivement 
les troupes qui combattent , on y perd beaucoup plus d’hommes & de 
temps que dans une attaque vigoureufe & de courte durée. 
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profond, on fait applanir en pente douce les parties 
des bords qui font efcarpés, alors la cavalerie & 
l’infanterie le paflènt à gué, & on établit feulement 
de diftance en diftance, quelques ponts pour fa- 
ciliter le tranlport de l’artillerie. 


ARTICLE TROISIÈME. 

Principes des dijpojîtions défenjlves. 

On appelle Dijpojîtion dèferJfive celle quon 
forme pour recevoir la bataille. 

Lorlque l’on eft déterminé à attendre l’ennemi 
dans un polie, & que les dilpofitions font faites en 
conféquence, on ne peut s’en éloigner fans renoncer 
à prelque tous les avantages (s); mais quelque 
favorablement qu’une armée Ibit poftée , l’ennemi 
a fur elle un grand afcendant, en ce qu’il peut régler 
fon dilpofitif fans précipitation , d’après les recon- 
naiflances qu’il a eû le temps de faire, n’attaquer que 


(j) Il y a cependant des occalîons où il eft avantageux de quitter 
fon porte pour marcher à l’ennemi, lequel au lieu d’attaquer comme 
il l’efpétait, voit toutes fes mefures rompues pat une attaque qu’il 
né prévoyait pas. 
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la partie qui lui plaît, & différer meme le combat 

autant qu’il le jugera à propos. 

Il faut dans une difpofîtion défenfive : 

1. Aflîirer lès derrières avec loin , & bien 
appuyer lès flancs 

2. Lorlque le terrein ne fournit aucun point 
pour les appuyer, y lùpléer par des redoutes (^u ) , 
des retranchements , des chariots (v) , &c. & s’il 
eft impofllble de mettre ces moyens en ulàge , on 
y fait fervir les troupes même. 

3. Quand une armée a fes flancs appuyés à des 
bois, les couvrir par des abatis (jc) garnis de troupes. 


{t) Si l’pn reçoit la bataille, il eft fort avantageux fur tout dans 
une plaine, de rencontrer un village, un ravin ou d’autres points 
où l’on puilfe appuyer les flancs de l’armée. 

(u) On ne peut rien employer de meilleur que les redoutes pour 
fortifier la pofition d’une armée : elles ont l’avantage fur les autres 
retranchements de ne pas empêcher de profiter d’un moment favorable 
pour tomber fur l’ennemi. 

(v) On les enfonce dans la terre jufqu’au moyeu des roues. Les 
chariots ont l’avantage fut les chevaux de frife , de pouvoir fervir 
dans une marche i couvrir les flancs ou qtielqu'autre partie de 
l’armée, â moins qu’on n’en emploie de montés fur des roues, tels 
que font ceux propofés dans l'Efprit des loix de la Taâique du 
maréchal de Saxe, Tome I, page i. 

(x) On a remarqué que les abatis fout plus difficiles à forcer que 
}es autres retranchements. 

& 
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& coûper les arbres aufli loin qu’on le pourra; mais 
au moins à la demie portée du fulîl, afin que 
l’ennemi ne puilîë approcher à couvert. Il eft en 
outre nécellàire d’avoir dans le bois des partis pour 
éclairer les démarches de votre adverlaire , & n’étre 
pas furpris 

4. Si l’on eft appuyé à des montagnes, non 
feulement en occuper le fommet ; mais encore 
embarafler les endroits par où l’ennemi peut en 
tourner la pente ou y pofter des troupes. 

Si l’on veut s’appuyer à une rivière , obfèrver 
auparavant s’il n’y a d’aucun côté des hauteurs qui 
vous commandent , & où l’ennemi pourrait établir 
de l'artillerie. 

6 . Ne laifler devant ou près de l’armée aucun 
bois d’où l’ennemi puiflè déboucher & attaquer à 
l’improvifte; il faut au contraire faire en forte de 
les avoir derrière foi : rien n’étant plus avantageux 
pour favorifer une retraite, 


fj') Lorfqu’un bois eft épiis, l’ennemi ne peut venir à vous que 
par les routes ordinaires, & il fuilit alors de les garder ou de les 
rendre impraticables ; s’il eft clair femé , on doit y pofter alTés de 
troupes, pour erre prépaie â tout évènement. 
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7. Si rcnncmi occupe des bois en avant du 
front , s’en éloigner afles pour que les batteries qu’il 
établira au bord de ccs bois ne vous incommodent 
pas, qu’il ne puifle attaquer en débouchant, & qu’il 
foit obligé de faire fà difpolîtion à découvert. 

8 . Lorlqu’il fe trouve Ses bois lur le front de 
l’armée, élever des redoutes de diftance en dillance, 
& faire des abatis entr’elles. 

9. Si l’on a fur fbn front un ravin , une rivière 
ou un ruifleau guéable , dont on veut empêcher le 
paiîàge , s’en pofter à la portée du canon fi le 
terrein eft bien uni mais s’en raprocher autant 
qu’on le pourra s’il fè trouvait la moindre chofè 
qui pût couvrir les mouvements de l’ennemi. 

10. S’il fè rencontre fur le front ou fur les 
flancs de l’armée des villages, maifbns, enclos, 
haies, &c (<§■), on les fortifie, & on y pofte de 

(1 ) Dans tous les cas , cette dîAance ne doit pas être lî grande 
qu’on ne puilTe arriver alTcs tôt fur l’ennemi dcfôrdonné par le 
palTage, ou encore occupé à l’effeûuer. Lorfqu'il eft â craindre que 
l’artillerie de l’ennemi ne vous caufe beaucoup de perte, on couvre 
les troupes par des cpaulemcnts d’où on les tire quand l’on juge d 
propos de combattre. 

(S") On pofte des troupes derrière les murailles & les haies des 
jardins, des vignes ou des enclos qui peuvent fe rencontrer fur le 


K 
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r 

rinfanterie. On ne doit jamais dégarnir les eipaces 
intermédiaires de ces polies, à moins que leurs feux'' 
ne s’y croilènt , ou qu’il ne Ibit polfible d’arriver 
ailes tôt en force pour s’oppolèr à l’ennemi s’il 
voulait pénétrer par là. 

11. Se ranger autant qu’il ell polfible à portée 
d’un défilé , derrière lequel on puilfe trouver une 
retraite fore & facile en cas de défaite (^a). 

1 2. Rendre inattaquable une ou plufieurs parties 
de la dilpoCtion, ou ce qui ell la même choie, 
diminuer les points d’attaque de l’ennemi autant 
qu’il fera polfible (b'). 

13. Que les endroits de la dilpofition où on ell 


front de la première ligne. Il faut fi elles font trop balTes , eteufer 
au pié un folTé du côté de l’ennemi , & fi elles font trop hautes , élever 
une banquette de votre côté. On a foin de brûler ou d’abatre les 
villages , rocaifons, murailles ou haies trop éloignées de la ligne, pour 
qu’on puUTc les défendre ou les foutenir facilement, ou bien qui 
ferviraient à favorifer l'ennemi, & â mafqucr fes manceuvres. 

(à) Lorfqu’aptès une défaite on occupe un pareil polie, il ell: 
difficile que l’ennemi tire de grands avantages de fa viéloire. 

(é) Les poftes les plus avantageux font ceux d'une médiocre 
étendue, & où il ell polfible de réduire l’ennemi à un ou deux points 
d’attaque déterminés , fans qu’il puilTe rien entreprendre contre le 
relie de l'armée. 
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en force lui parailTent les plus faibles , & que ceux 
où l’on eft faible lui lemblent redoutables. 

14. Se ménager des rélèrves pour les employer 
à foutenir les parties qu’il menacera. 

ly. Quand on combat lur un front parallèle à 
celui de l’ennemi, & qu’il peut attaquer le centre, 
le renforcer de manière qu’il ne puifle le percer (c). 

16. Ne mettre jamais toute (à confiance dans 
un fèul pofte , parce qu’il peut être forcé. 

17. Enfin éviter autant qu’il eft poflible d’être 
débordé : de ce délàvantage s’en luit naturellement 
celui d’être tourné. 


(c) Le centre eft k plus eftenclelle de toutes les parties. On dit 
communément qu'une armée ouverte au centre doit être battue, 
vû la difficulté de remédier au mal. Il en ejl d’une armée ouverte 
au centre J dit Folard page ii6 du Tome III des Commentaires fur 
Polybe, comme d’une chaîne qui ferme un pont, & dont on romprait le 
chaînon du milieu; il n’y a plus de remède , il faut que tout pajfe & 
tout fuive; l’armée fe trouvant ainjî f épurée à fes aîles, l’une ne f aurait 
aller au fecours de l’autre. 
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CHAPITRE TROISIÈME. 

Des difpojîtions propofées parVégèce Çd'). 

Yto,c E diftingue fèpt diipofîtions ou ordres de 
batailles qu^on peut employer pour faire combattre 
une armée dans une plaine où le terrein ne donne 
aucun avantage (/) , c’eft à dire qu elles font pu- 
rement TaBiques (f)l je vais les rapporter avec les 
remarques dont elles me paraîtront fofoeptibles, 

I* Disposition. La première difpofltion eft 
celle en carré long dont on fc fort ordinairement. Il 
ne faut pas conclure de là qu’elle foit fort bonne; 


(d) Voyés le troifième livre de cet auteur, chapitres IV & XXVI, 
dans lequel il indique les occalions où on peut les employer. Je ne 
rapporte pas [es difpofitions mot pour mot : ;’en donne feulement 
le fens. 

(e) Il faut en excepter la feptrcme, où Vcgèce requiert un point 
d’afppui pour une des ailes. 

(/) On entend par ce mot que l’art & la (ùielTe de ces dirpolitions 
confident uniquement dans l’arrangement & les manœuvres des 
troupes; au lieu que lî l’on combat en pays de chicane, toute la 
lience d’une difpolirion gît dans la manière dont on tire parti des 
avantages que le terrein peut préfenter. 


P L A M C H 1 

2 . 

Figure 1. 
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car des troupes difpofées fur un très gra'nd front & 
peu de profondeur, ne fe meuvent jamais fans 
flottement; ce qui produit prefque toujours des 
ouvertures par ou l’ennemi peut pénétrer; d’ailleurs 
s’il vous déborde il prend votre armée en flanc, & 
alors elle court rifque d’être battue , û les réfèrves 
ne viennent promptement au (ècours des ailes. 

Remarque. Un général qui emploie cette dilpo- 
fltion ne donne aucune force àlbn ordre de bataille, 
& abandonne à la feule valeur des troupes la 
conduite & la réulîîte de l’aéUon. Il ne faut donc 
pas combattre dans cet ordre, à moins que votre 
fupériorité en nombre ne vous détermine à enve- 
lopper l’ennemi. 

PiANcHE 2® Disposition. La leconde dilpofition ell 
2. oblique. Voici la manière de la former. On fait 
Figure i. arrêter le centre i & la gauche 2 à une diflance 
quelconque de l’ennemi 3 , puis on joint oblique- 
ment par la droite 5 laquelle doit être renforcée, 
fa gauche 4 que l’on tache de prendre en flanc & 
3 dos. 

Remarque. La féconde difpofltion s’emploie 
quand la droite d’une armée eft plus forte que la 
gauche de l’ennemi. S’il vous prévient & veut 
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combattre dans cet ordre, il faut renforcer promp- 
tement l’aîle gauche d’infanterie & de cavalerie, 
lui refuler la droite & le centre , & fè précautionner 
contre les attaques qu’il peut entreprendre contre 
le flanc & les derrières. 

3* Disposition. Cette dilpofition eft la 
même lur la gauche que la précédente fur la droite. 

Remarque. L’inverlè de la remarque précédente 
a lieu ici. 

4' Disposition. La quatrième dilpofition 
confifte à refufer le centre & à attaquer avec les aîles. 
Le centre i s’arrête à une diftance quelconque 
de l’ennemi 2 , & les aîles 3 qui doivent avoir été 
•renforcées doublant le pas, tombent vivement lur 
les fiennes , & font leur polTible pour les culbuter. 

Disposition. Cette dilpofition diffère 
lèulement de la quatrième en ce que l’on couvre le 
centre i avec des troupes armées à la légère 2. 

Remarque. Le quatrième & cinquième ordre n ‘en 
font qu un four nous aujourd’hui^ dit le maréchal 


kë) V égcce dit qu'il faut que le centre falTe fialte , & que les aîles 
commencent leur mouvement d environ 500 pas de l'ennemi. Si on 
voulait employer aujourd’hui cette difpofition telle qu'il la ptopofe, 
on pourrait arrêter ’le centre hors de la portée du fulîl. 


Planche 

2 . 

Figure }. 

Planche 

2 . 

Figure 4. 


Planche 

2 . 

Figure 5. 
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de Puyfégur (A) , qui ne dijünguons plus d* armure 
lé^re ni d’armure pefante. On les emploie quand 
les ailes font fupérieures à celles de rennemi. Une 
attaque de cette nature qui réuflît, peut donner 
promptement la viéloire; mais II l’ennemi n’eft 
pas rompu aux premières charges, il eft polTible 
qu’il tombe avec des troupes lupérieures en nombre 
fur le centre qu’on a dégarni , qu’il l’enfonce & 
coupe aind la communication de l’une à l’autre aile : 
fituation très critique & qui expolè à une défaite. 

Planche 6 ' DISPOSITION. On emploie cette difpo- 
a. lltion en attaquant avec l’aîle droite i qu’on doit 
Figure 6. avoir renforcée, la gauche a de l’ennemi qu’il faut 
eflayer de mettre en fuite en la prenant en flanc & 
par derrière. Le centre & la gauche 3 reftent dilpofés 
obliquement (/) & éloignés de la droite 4 de l’ennemi. 


(A) Page 34} du tome I de l’Act de la guette. 

(i) Dès que vous ave's difpofé votre droite pour attaquer la gauche de 
l'ennemi J il faut, dit Végèce, tenir le rejle de votre armée 5 fore 
éloigné de Ju droite, & rangé en long comme un javelot qui fe préfente 
de pointe. L’artillerie tend impraticable ce que l’auteur latin propofe 
ici ; car des troupes rangées fut un grand front difpofé perpendicu- 
lairement à celui de l’ennemi , auraient beaucoup à fouffrir du canon. 
On ne peut remédier à cçt inconvénient que par une pofition oblique. 

Remarque, 
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Remarque. Cette difpofîtion a beaucoup de rap- 
port avec la féconde, & peut être la reflburce d’un 
général qui ne compte ni Eir le nombre ni fur le 
courage de fes troupes. Sa propriété eft de rendre 
inutile une partie des forces de l’ennemi; car tandis 
que la droite i agira contre là gauche 2, le relie de 
l’armée 3 tiendra en échec fon centre & là droite 4 ; 

& s’il dégarnit quelque, partie de la ligne pour 
renforcer les troupes qui combattent , on peut en 
faire autant ou attaquer les endroits qu’il a affaiblis. 

Il ell bon d’oblèrver que par une dilpofition 
contraire à celle que je viens de rapporter, on peut 
entreprendre contre la droite de l’ennemi, & lui 
refulèr le centre & la droite. 

7® Disposition. La lèptième dilpofition P t a n c h s 
confille à appuyer une des ailes à une rivière i, à 
un marais, à des hauteurs ou à un retranchement 7 * 

qui empêchent l’ennemi de vous déborder de ce 
côté là, & à dilpolèr le relie de l’armée 2 lèlon la 
méthode ordinaire, en oblcrvant de placer toute la 
cavalerie 3 à l’aile qui n’ell pas appuyée. 

Remarque. Cette difpofition n’ell autre cholè 
que la première, dont une des ailes ell appuyée. 

A l’égard de ce que dit Végèce, qu’il faut placer 

H 


Digitized by Google 


^8 ESSAI 

toute la cavalerie à l’aîle qui ne l’eft pas , on ne doit 
le faire que quand on a fort peu de cavalerie, ou 
lorfque le terrein ne lui permet pas d’agir ailleurs. 

On peut difpofer obliquement fi on le juge à 
propos l’aîle 4 qui n’eft pas appuyée. 

REMARQUE GÉNÉRALE. 

Les difpofitions précédentes & toutes celles 
qu’on peut former , font parallèles ou obliques au 
front de l’ennemi. Iln’exifte réellement que Y Ordre 
direct ou parallèle & YOblique. Je vais eflàyer d’en 
développer les principes dans les deux chapitres 
fuivants. 
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CHAPITRE QUATRIÈME. 

De l’Ordre direcl ou parallèle. 

ARTICLE PREMIER. 

De l’Ordre dircB en général. 

C)n nomme Ordre direcl ou parallèle , ou Dtp- 
pofùion direcle ou parallèle , celui ou celle donc 
toutes les parties font dilpofées parallèlement à 
l’ennemi, & de manière quelles puiflenc combattre 
dans la dire) 5 lion où elles (è trouvent placées (K). 

L’ordre direél eft le plus naturel, le plus fimple 
& le plus ancien de tous les ordres. A mefure que 
la taélique fè perfeélionna , on reconnut en lui 
plufieurs défauts (/). La difiSculté de rencontrer 


{k) Il ne faut ccpendanc pu prendre à la rigueur le mot pa- 
rallèle i car il y a peu de terreins afles unis pour que deux armées 
s’y puilTent mettre en bataille fur deux allignements exaâement 
parallèles. 

(/) Voyes d.ms le chapitre précédent la remarque’ de la première 
dirpoficion de Végèce: elle a^lieu ici. 

• Hi 
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des plaines alTés unies ou alTés vaftes pour y faire 
manœuvrer, joindre & combattre en même temps 
fur tout leur front deux armées nombreulès , eft je 
crois la railbn principale qui empêche de l’employer 
fréquemment. 


ARTICLE SECOND. 

Exemples de Dijpojîtions dire&es offenjîves. 

X./. fupoje qiion fait obligé d’attaquer une 
3. armée i dont la droite ejl appuyée à une rivière & la 
Figure I. ■ gauche à un marais. 

On oblervera d’abord que la nature du terrein 
empêchant l’alTaillant (qu’on fuppofè fupériéur en 
nombre) de déborder l’ennemi i , & que les flancs 
& les derrières de ce dernier étant bien alTûrés, on 
ne peut l’attaquer que de front. L’infanterie 2 & la 
cavalerie 3 feront donc rangées fiir un front égal à 
celui de l’armée i , & l’excédent des troupes 4 
Ibutiendra les ailes. 

Le but de cette dilpofition eft de faire craindre 
à l’ennemi pour fès ailes, & de l’engager à dégarnir 
fon centre pour les renforcer. Si on parvient à le 


Digitized by Google 


SUR LES BATAILLES. 6 i 

tromper, les ailes 3 engageront légèrement le 
combat, tandis que les troupes 4 viendront foutenir 
le centre 2 qui chargera auflitôt avec la plus 
grande vigueur. S’il eft vièlorieux , partie des troupes 
tourneront promptement à droite & à gauche lur 
les flancs & les derrières de ce qui réfiftera encore, 

& le refte ira féconder l’attaque des ailes. De cette 
manière on pourra battre toute l’armée i prefqu’en 
même temps. Si l’ennemi n’eft pas la dupe de ces 
mouvements & ne dégarnit point fon centre, il n’y 
XL d’autre parti à prendre que de tirer des troupes 
du centre (m) pour renforcer les ailes , & faire 
enforte d’enfoncer les fiennes l , tandis que le refie 
de l’armée l’occupera par de fauflès charges. 

2. Si Von veut attaquer une armée qui a fa Planche 
droite i appuyée à une rivière y fa gauche 1 h un 3. 
marais , & un village 3 au centre , on pourra Figure i. 
employer la dlfpoftion Juivante : 

Il n’y a que deux partis à prendre dans l’attaque 
de cette armée. Le premier eft d’attaquer feulement 
le centre , & le fécond de fimuler une attaque au 


(ot) L’armée qui attaque étant fupoféc plus nombreufc que l’autre , 
P il eft poflîble d’entreprendre contre fes ailes avec des forces 
fupéricurcs, & d’avoir encore un centre égal au lien. 
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centre 3 , & de tomber fur les aîlcs 1,2 avec des 
forces fupérieures. 

Si l’on veut attaquer le centre 3 , on renforcera 
d’abord les aîlcs 4, Si cette dilpofition engage 
l’ennemi à le dégarnir, des corps d’infanterie 6 
fileront promptement des ailes pour le joindre au 
centre & attaquer le village. Si au contraire l’ennemi 
ne change rien à Ibn dilpofitif , votre centre feindra 
d’attaquer le village, tandis que vos ailes 4, y 
renforcées d’infanterie 5 & de cavalerie 7 elîàicront 
de renverfèr les fiennes. 


ARTICLE TROISIÈME. 

Exemples de Dijpojîtions dire&es défenjîves. 

Les difjjolîtions direôes défenlîves font fort dan- 
gereulès lorlqu’on n’a pas fes allés bien a/Târées, ou 
fl l'on manque de troupes pour remplir totalement 
i’elpace compris entre les points auxquels on 
pourrait les appuyer. 

P L A M c H E I. Si une armée quelconque i inferieure à. Ven- 
4. nemi 2 ejl obligée de combattre en plaine rafe , elle ^ 
Figure I. peut em.ployer la difpojltion fuivante: 


# 
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L’ennemi 2 étant (ùpérieur en nombre, il eft 
probable qu’il profitera de cet avantage pour en- 
treprendre contre les flancs. Si l’on parvient à rendre 
cette attaque inutile , & à le contraindre à n’attaquer 
que de front, l’armée i combattra alors avec 
beaucoup moins d’inégalité qu’auparavant. On la 
rangera donc félon la coutume ordinaire, & on 
couvrira les flancs de l’infanterie avec quelques 
bataillons 3 ; des elcadrons de cavalerie 4 & de 
dragons J foutiendront les allés, & une réferve 
d’infanterie 6 le centre. On doit s’il eft poflTible 
aflurer les flancs de la cavalerie par des arbres 
renverfés 7 ou des chariots , derrière lefquels on 
dilpolè de l’infanterie 8 pour les défendre. 

Lorfque l’ennemi p attaquera les flancs , la 
cavalerie i o & 4 le recevra de front, tandis que les 
dragons 5 eflàieront de le prendre en flanc & par 
derrière. Si les ailes de l’ennemi font battues, on fo 
précautionnc feulement alors contre les entreprifos 
de fon centre. 

La dilpofition & les manœuvres qu’on vient de 
détailler, me paraiflent les fouis moyens de reélifier 
les défauts de l’ordre parallèle : elles firent remporter 
à Cyrus roi de Perfe, la viéloire de Thimbrée'fur 



64 ■ ESSAI 

l’armée des Lydiens qui était très fupérieure à la 

lîenne (n). 

Planche 2. Si V OTL ejî obligé de recevoir la bataille fur un 
4. terrein oÎL on a fs deux ailes r , a appuyées ^ & un 
Figure i. village 3 au centre, on s*y dijpofra ainf: 

Le village le trouvant au centre du terrein deftiné 
à être le champ de bataille, on doit le regarder 
comme un polie de la dernière importance. On 
le couvrira donc par des retranchements 4 (o), 
& de manière que l’artillerie y rafe le front des 
ailes, & prenne en flanc les troupes de l’ennemi fi 
elles viennent les attaquer. II. faut en outre garnir 
le retranchement d’infanterie 6 , en placer d’autre 7 
en rélerve (p) derrière le village, pour lôutenir 
ou remplacer les troupes qui le défendent, & 


(«) Voyés la Cycopédie de Xénophon livre VII arciclc i , & la 
page 1 1 8 du tome I du Cours de taâique de M. de Maizeroi , qui a 
débrouille cette ancienne bataille avec beaucoup de fagacitc. 

(o) Si l'on n’a pas le temps de retrancher le village , on poRera 
beaucoup d'infanterie dans les haies & dans les maifons qui s'en 
trouveront les plus proches. 11 faudra alors faire foutenir ou remplacer 
fur le champ par des troupes fraîches 7 celles que l’ennemi maltraitera. 

\p) On peut la ranger en ligne ou en colonne. Cette dernière 
difpofition paraît beaucoup plus propre que l’autre à faire filer des 
ttoupes dans le village s’il en cR befoin. 

partager 
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partager enfuite à droite & à gauche de ce pofte 
le refte de l’infanterie 8, & toute la cavalerie 9, 
en obfervant de faire fbutenix les ailes par des 
réferves 10. 

3 . Si une armée doit combattre fur un terrein ou Planche 
fes ailes puijfènt être appuyées , que le front foit 4* 
totalement dégarni , & qu elle ait le temps de fc Figure j. 
retrancher; il faudra élever fur le front des redoutes r 

ou des redents 2 dont le feu fe croife. Les redoutes 
ou redents feront garnis d’infanterie & de canon. 

L’on difpofera une ligne d’infanterie 3 pour en 
défendre les elpaces intermédiaires. Quelques corps 
d’infanterie 4 & de cavalerie ou de dragons ^ 
formeront la fécondé ligne. La cavalerie 6 Ibutiendra 
le tout, & l’artillerie 7 fera placée entre les redoutes 
ou les redents. 

4. La dilpofition de l’armée combinée de France 
& de Bavière, & celle des Alliés à la fécondé bataille 
d’Hochftet (q), étaient dans l’ordre parallèle. 


(ç) Dans la première bataille de ce nom donnée le 30 feptembre 
1703, le comte de Stirum qui commandait les Impériaux fut défait 
par l’armée combinée de France & de Bavière, aux ordres de 
Tblcéteur, ayant fous lui le maréchal de Villars. 

I 
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Les armées combinées de France i & de Ba- 
vière 2 (r} : la première commandée par le maréchal 
de Tallard, Sc la féconde aux ordres de l’Éleéleur, 
ayant fous lui le maréchal de Marfîn, furent rangées 
derrière les villages de Bleinheim 3 & d’Oberklau 4, 
la droite près du Danube y, Sc la gauche s’étendant 
jufqu’au village de Lutzignen 6 où elle était 
appuyée. Un ruilîèau marécageux Sc embarafle de 
beaucoup de joncs & de haies qui le bordaient 
des deux côtés coulait en avant des villages. Les 
Français avaient la droite, Sc étaient moins éloignés 
du ruilîcau que les Bavarois qui occupaient la 
gauche (s). Quoique les deux armées fùflent réunies , 
elles campaient féparément , de forte que la cava- 
lerie 7 de la gauche des Français & celle 8 de la 
droite des Bavarois en formaient le centre. On plaça 


(/■) Elles montaient à environ 70000 hommes. 

(s) Le marquis de Feuquière prétend au contraire page 557 du 
tome III de fes Mémoires, que la droite des armées combinées 
de France & de Bavière était plus éloignée du ruilTeau que leur 
gauche , ce qui cft contraire à tout ce que rapportent les auteurs 
qui ont parlé de la fécondé bataille d’Hochftet. Voyés enrr autres 
l’Hiftoire militaire de Louis le grand p.ar le marquis de Quinci, 
tome IV page a 71. 
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0.J bataillons Sc 1 2 efcadrons de dragons dans le 
village de Bleinheim, & l’Éledleur de Bavière mit 
aufll la meilleure partie de fbn infanterie dans 
Oberklau ^ & dans Lutzignen 6 . po pièces de 
canon p furent rangées fur le front des deux 
armées. 

d’armée des Alliés aux ordres du prince Eugène 
de Savoie & du duc de Marlboroug, compofée 
d’impériaux, d’Anglais Sc d’Hollandais (r) avait 
là gauche lo appuyée au Danube, là droite 
derrière un bois 1 1 , & fbn front couvert par le 
ruiflèau & les haies dont on a parlé plus haut. Une 
réferve 12 d’infanterie & de cavalerie fbutenait 
le centre. 

Le prince Eugène & le duc de Marlboroug 
voyant que les armées combinées étaient trop 
éloignées du ruilTeau pour en défendre le palTàge, 
réfolurent de le traverlèr & de les venir attaquer 
dans leur camp. La veille de la bataille (u) ils' 
poftèrent dans le bois 1 1 qui couvrait leur droite , 


(t) Elle était à peu près de même force que celle des Français Si 
des Bavarois. 

(ü) Le r a août 1 704. 


la 
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un corps d’infanterie 13 pour a/Tûrer les mou- 
vements de cette aile (v) qui eut ordre d’occuper 
une nouvelle poUtion 14, & de s’approcher du 
rui/îeau. 

Le duc de Marlboroug fit attaquer deux mou- 
lins 15 , 16 Sc quelques mailbns du hameau d’On- 
derklau 17 que les Français abandonnèrent a p^ s 
une faible réfillance & y avoir mis le feu. Les 
'Anglais l’éteignirent & occupèrent aulïïtôt ces 
poftes. Pendant ce temps là plufieurs bataillons des 
Alliés Ibutenus par une ligne d’infanterie 18 & 
plufieurs autres de cavalerie ip, palsèrent le ruilTeau 
& chargèrent ce qu’ils avaient en tête. L’objet de 
cette attaque qui occupait prelque tout le terrein 
entre les villages, était d’empêcher les troupes 
poftées dans Bleinheim 3 d’en Ibrtir. Un corps 20 
d’infanterie des Alliés le prélèntadevantOberklau4, 
& fut prelqu’entièrement détruit par les troupes 
qui le défendaient. Le prince Eugène ayant traverle 
le ruilîèau fur plufieurs lignes d’infanterie 21 & 
de cavalerie 22, marcha contre les Bavarois 2 


(i‘) Ceux du refte de leur armée éralcnt cachés par les haies qui 
bordaient le ruilTeau. 
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qui le repoulsèrent avec perte (jx). Les Anglais 
attaquèrent une féconde fois Oberklau & ne purent 
l’emporter; mais ils fè maintinrent dans leur po- 
li tion , & mafquèrent ce polie auquel il fût déformais 
impoffible de protéger par fon feu comme aupa- 
ravant le centre des armées combinées. Tandis que le 
prince Eugène en combattait défàvantageufèment 
la gauche^ le maréchal de Tallard chargea les 
Anglais avec fuccès. Le duc de Marlboroug les 
ayant rallié, regagna non feulement le terrein qu’ils 
avaient perdu ; mais parvint encore à repoulîèr la 
cavalerie Françaifo malgré l’infanterie (pollée dans 
Bleinheim 3) qui faifàit un feu très vif for le flanc 
de lès troupes. Le maréchal de Tallard prit alors 
le parti de mêler avec fa cavalerie l’infanterie 23 
qu’il avait rangée dans la plaine & chargea auflitôt 
l’ennemi. Il eut d’abord l’avantage ; mais les Alliés 
ayant fait un nouvel effort, la cavalerie ne pût y 
réfifter (>') & abandonna l’infanterie qüi fut taillée 


(a:) Tandis que k prince Eugène attaquaic de fronr les Bavarois, 
il fit tourner leur flanc gauche ; mais il fe trouva couvert pat des 
troupes qui bordaient un chemin qui régnait de ce côte' 

(y) Partie de la cavalerie prit la fuite , 6c le telle fe replia à droite 
Sc à gauche. 
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en pièces. Cette défaite du centre y caufa un vicfe 
que le duc de Marlboroug remplit auflitôt avec des 
troupes. Le maréchal de Tallard s’étant alors avancé 
pour eflîiyer de retirer l’infanterie & les dragons 
poftés dans Bleinheim fut fait prilbnnier. L’Éleéleur 
& le maréchal de Marfin qui venaient de repoufler 
le prince Eugène pour la cinquième fois, voyant 
l'armée percée au centre firent leur retraite. Les 
troupes qui défendaient Oberklau & Lutzignen le 
fauvèrent. Les Alliés bloquèrent celles de Bleinheim 
& elles mirent bas les armes. 

Les Français eurent félon le marquis de Quinci (^) 
6000 hommes tués & 8000 blefles. On leur fit 
beaucoup de prifonniers. 

Cette viéloire coûta aux Alliés environ yooo 
hommes tués, 7000 blefles, Sc fournit toute la 
Bavière à l’Empereur. 

Remarques. Il ferait injufte d’attribuer la perte 
de la feconde bataille d’Hochftet aux troupes : elles 
fe battirent avec le plus grand courage. Ce délàftre 


(ï) Piges 184 & iSj du tome IV'^ de THiftoire militaire de Louis 
le grand. 
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ne peut donc retomber que flir les généraux , dont 
la dirpofition était très mauvaife. 

Voici les fautes qu’ils commirent : 

1. Ils négligèrent de faire reconnaître les démar- 
ches de l’ennemi, & n’eurent aucune connaifïïince 
des précautions préliminaires que prirent les Alliés 
pour pafler le ruilîèau; de forte qu’ils n’éprouvèrent 
d’autre réfiftance que quelques coups de canon. ^ 

2. Ils rangèrent pour combattre , les troupes 
dans l’ordre où elles étaient campées. 

3. Ils rendirent inutile prelque toute l’élite de 
l’infanterie en la portant dans les villages. Cette 
dilpofition était d’autant plus bizarre, qu’ils lè trou- 
vaient trop dirtants les uns des autres pour que le 
feu des troupes qu’ils contenaient pût fe croilèr. 

4. L’armée fut trop éloignée du ruifîeau, ce qui 
favorilà beaucoup le partage des Alliés. 

5. On ne changea pas la dilporttion lorlqu’on 
vit qu’ils le voulaient traverlèr. 

é. Quand ils furent au delà, on les laiiïà tran- 
quillement fe mettre en bataille (&). 


{&) II f!ill.iit les charger lorfqu’ils n’avaient que peu de troupes au 
delà du tnilTeau : on les eût probablement renvetfes , vii le petit 
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7. Lorfque le centre des armées combinées flit 
dilTipé, l’Éleéleur & le maréchal de Marfîn ne 
firent pas charger en flanc par les troupes de leur 
droite celles des ennemis qui avaient dépafle les 
villages. Cette manœuvre facile à imaginer & 
encore plus à exécuter , luffifait pour arrêter les 
Alliés, & faciliter à l’armée du maréchal dcTallard, 
^es moyens de fe rallier & de revenir à la charge. 

8. Enfin rÉle« 51 eur & le maréchal de Marfin en 
fè retirant, abandonnèrent à l’ennemi l’infanterie 
& les dragons portés dans Bleinhcim fims faire la 
moindre tentative pour les fauver. 

Quoique la difpofition des armées combinées 
fut contraire dans prefque tous fes points aux 
règles de la guerre, il était cependant fort aifé d’en 
reélifier les fautes capitales , & de repoufler les 
'Alliés au delàdu ruilîèau au moyen d’un mouvement 
très fimple ; c’était de tirer de Bleinheim les 27 
bataillons & les 12 efeadrons de ‘dragons qu’on y 
avait entafles. Ces troupes en filant par leur gauche 
fe feraient déployées entre Bleinheim & Oberklau, 


nombre de leur infanterie & de leur cavalerie qui fe trouvait alors 
du côte des Français. 

& 
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& fe fliflènt enluke approchées du ruiflèau (a). 

Cette infanterie foutenue par toute la cavalerie du 
centre , fuffifàit pour s’oppolèr aux entreprifes des 
Alliés dans cette partie. Il fallait employer les 1 2 
efcadrons de dragons à former une réferve derrière 
l’infanterie. Les Bavarois devaient aufli border le 
rui/îeau après avoir fait Ibrtir d’Oberklau les troupes 
deftinées à le défendre. 

Cet arrangement qui ne pouvait être long à 
faire, eût fans doute ôté aux ennemis l’envie de 
combattre ; car ils ne le déterminèrent à livrer la 
bataille qu après avoir reconnu les vices de la 
dilpolîtion des armées combinées. 

V oici une dilpohtion qu elles auraient pû je crois Planche 
employer avec lliccès. C’était de border le ruifîèau 
avec de l’infanterie i , placer derrière une ligne 
compofëe d’infanterie 2 & de dragons 3 , & faire 
Ibutenir le tout par la cavalerie 4. Un corps d’in- 
fanterie ^ pofté dans Bteinheim eût lèrvi de rélèrve 
à l’aîle droite. Il fallait établir l’artillerie 6 dans les 


{a) On pouvait pour exécuter ce mouvement avec plus de fiireté, 
le couvrir avec une ligne de la cavalerie du centre qui aurait bordé 
le ruiScau julqu’à ce que la dilpolîtion eût été finie. 
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lînuofités du mifleau & aux endroits où lennemi 

pouvait le traverlèr avec moins de difficulté. 

j*. Si une armée doit combattre ayant fa droite 
appuyée à une rivière i y fa gauche à un marais 2 , 
& des étangs 3,4 vers le centre , on la dijpofra 
comme il fuit : 

La droite compofëe d’infanterie ^ & de cava- 
lerie 6 lèra portée entre l’étang 3 & la rivière i. 
Un corps d’infanterie 7 appùîra fà droite & là 
gauche aux étangs 3,4. Deux lignes d’infanterie 8 
& de cavalerie 9 formeront la gauche de l’armée 
qu’on fera Ibutenir par une rélerve d’infanterie 10 
& de cavalerie il. On dilpofera l’artillerie la de 
manière que Ibn feu le croilè en avant du front des 
troupes. 

6 . Je fupojè qu une armée foit obligée de com- 
battre fa droite appuyée à une rivière ij fa gauche 
à un marais 2, & au centre un village 3 qui donne 
au champ de bataille la forme d’un angle, on la 
dijpofcra ainf'. 

Le village 3 étant un point d’appui pour le 
centre, on ne peut le retrancher avec trop de loin , 
ou au moins le garnir d’une quantité fuffilànte 
d’infanterie 4 pour le bien défendre. 


\ 
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L’infanterie ^ foutenue par une féconde ligne 
compofée d’infanterie 6 & de dragons 7 fera 
difpofëe à droite & à gauche du village. On rangera 
la cavalerie 8 en troifième ligne, & une réfèrve 
d’infanterie 9 renforcera s’il eft nécelîàire les troupes 
qui défendent le village. 

On placera de l’artillerie lo dans le village & 
fur le front de la première ligne. On doit s’attacher 
fl on en a le temps à rendre inattaquable une des 
allés de l’armée en élevant fur fbn front quelques 
redents i r dont les feux fè croifent, ou bien fi l’on 
a un pont fur la rivière , on établira au delà une 
batterie 12 qui prenne en flanc les attaques que 
l’ennemi pourrait tenter contre l’aîle droite. 

7. L’armée Françaife combattit à la bataille de 
Fontenoi flir un terrein peu différent de celui qu'on 
vient de fupofèr. 

Le maréchal de Saxe ayant appris que l’armée 
des Alliés s’avançait pour faire lever le fiége de 


(b) On y comptait lo bataillons ôc lü efcadrons Anglais , 
5bataillons& iC efcadrons Hanovriens, 16 bataillons & 40 efcadrons 
Hollandais , & 8 efcadrons Autrichiens. Le duc de Cumberland 
commandait les Anglais & les Hanovriens, le prince de Waldcck les 
Hollandais, Sc le feld maréchal de Konigfcg les Autrichiens. 

Kz 


Bataille 
de Fontenoi. 

P I. A N C II 8 

8 . 


Di^itized by Google 


7<5 ESSAI 

Tournai , réfolut d’aller l’attendre au village de 
Fontenoi. Le champ de bataille qu’il avait choifi 
s’étendait depuis le bois de Barri i jufqu’à Fon- 
tenoi a, & depuis ce village jufqu’à celui d’Antoin 3 
ftué lùr la rive droite de l’Efcaut 4. Le général 
Français fit retrancher Fontenoi & Antoin (c) , & 
élever trois redoutes y, 6, 7 entre ces villages. Deux 
autres redoutes 8, 5? furent conftruites à la pointe 
du bois de Barri, d’où régnait un ravin profond 10 
jufqu’au deflùs de Fontenoi, & un autre ravin ii 
s’étendait de ce village jufqu’à Antoin L’armée 
Françaifè était plus nombreufè que celle des Alliés. 
Elle fut rangée comme il fuit : on porta deux 
bataillons dans les redoutes des bois de Barri 8, p, 
quatre dans Fontenoi 2, trois dans les redoutes 5 ^ 6,7 
élevées entre Fontenoi & Antoin 3 , & quatre dans 
ce dernier village. Trois bataillons 12 fbutenaient 
Fontenoi. Une ligne d’infanterie 1 3 remplit l’efpace 


(c) Les retranchements de ces villages étaient peu conlidérables. 
Un officier témoin oculaire m’a dit plufieuts fois que le folTé qui 
environnait Fontenoi n’avait que ; piés de profondeur fur 4 de 
largeur. 

(d) Il était très creux auprès de Fontenoi & d’Antoin j mais il 
devenait praticable encre ces villages. 
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entre ce village & la première redoute 8 du bois 
de Barri. A gauche de cette infanterie on en trouvait 
d’autre 14. Deux lignes de cavalerie 15, 1 5 Ibu- 
tenaient les troupes 13, 17 deftinées à défendre la 
trouée. Une ligne compofée d’infanterie 1 8 & de 
dragons ip fut placée derrière les redoutes entre 
Fontenoi Sc Antoin. La maifon du roi ao & quel- 
ques elcadrons h i étaient en rélèrve. L’artillerie 22 
fut répartie dans les villages, les redoutes & fur 
le front de la première ligne. Le maréchal de 
Saxe fit jetter au deflbus du village de Galonné 
un pont 23 fur l’Efcaut, au delà duquel on établit 
une batterie 24. Plufieurs bataillons gardèrent le 
retranchément 2^ élevé à la tête du pont. 

L’infanterie des Anglais & des Hanovriens fe 
forma fur deux lignes ad vis-à-vis de la trouée & du 
bois de Barri. Leur cavalerie 27 fut placée derrière 
l’infanterie. Les Hollandais ayant leur droite a 8 
près de la gauche des Hanovriens , & leur gauche ap 
entre Antoin & Piétonne, faifàient face au premier 
de ces villages & aux redoutes élevées près de 
Fontenoi. 

Après une canonade qui dura deux heures avec 
la plus grande vivacité, l’infanterie Anglaifè & une 
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partie de celle des Hollandais s’étant réunies 30, 
attaquèrent trois fois Fontcnoi fans pouvoir l’em- 
porter. Les Hollandais fe préfentèrent à deux reprifes 
devant Antoin & furent repoufles. Le feu de ce 
village , celui des redoutes & de la batterie placée 
en delà de l’Efcaut , contint la cavalerie 3 1 de ces 
derniers, & leur caufa une perte très confidérable. 

Le duc de Cumberland après avofr échoué devant 
Fontenoi, envoya de l’infanterie 32 pour occuper 
le bois de Barri & s’emparer des redoutes 8,7. 
L’officier chargé de cet ordre ayant rencontré dans 
le bois quelques troupes couchées ventre à terre, 
craignit de donner dans une embufcade & alla 
demander de l’artillerie. Le duc de Cumberland 
renonça alors à ce deffiein & réfolut de pénétrer 
entre Fontcnoi 2 & les redoutes du bois de Barri. 
Le feu qui partait du village & de la première 
redoute 8 fèmblait rendre impoffible une pareille 
réfolution. Il parvint cependant à pouflèr l’infan- 
terie 13 (e) qui bordait le ravin 10 & à le palîèr. 
Comme le front des Anglais était beaucoup plus 
étendu que l’efpace compris entre Fontenoi & les 


(c) EUc fc replia à droite & à gauche. 
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redoutes, partie de leur infanterie 3 3 marcha devant 
elle, & le refte 34 filant par les flancs fe trouva 
former quand elle fut au delà du ravin une efpèce 
de colonne ou de bataillon carré à centre vide 
(d’environ 14000 hommes) dont trois côtés feu- 
lement étaient garnis: (avoir la tête & les flancs (/). 
Les Anglais précédés de fix pièces de canon , & 
en ayant fix autres au milieu de leurs rangs (^) 
dépafsèrent Fontenoi & les redoutes du bois de Barri 
de 300 pas (A). Prefque toute l’infanterie attaqua 
en détail & à divers reprifès les flancs de la colonne 
& fut repoulTée avec perte. La cavalerie s’avança 
enfliite & chargea plufieurs fois avec auflî peu de 
fuccès que l’infanterie. Ces tentatives qui.durèrent 
plufieurs heures ne firent pas perdre un pouce, de 
terrcin à la colonne contre laquelle les troupes 


(/) Si le ledleur dcfire connaître dans un plus grand détail les 
difTcrentes pofitions de l’armée Fran(;aife & de celle des Alliés dans 
cette bataille, il peut avoir recours aux 7' & 8' planches du 
tome II de rHiftoire du maréchal de Saxe donnée en deux volumes 
i/2-4® par M. le baron d’Efpagnac. 

(g) Ils avaient traîné cette artillerie à bras. 

(A) L’infanterie qui fe trouva poUée près de Fontenoi & de la 
première redoute 8 du bois de Barri tua beaucoup de monde aux 
Anglais lorfqu’ils avancèrent pour les dépalTer. 
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Françaifes venaient échouer fucceflivenient. Le ma- 
réchal de Saxe voyant qu’une telle efcarmouche ne 
décidait rien , qu’on y perdait beaucoup de monde, 
6c que le gain de la bataille dépendait d’une attaque 
générale & bien concertée, fe mit enfin en devoir 
de la tenter (i). On pointa d’abord contre les 
Anglais quatre pièces de canon qui emportèrent 
des rangs entiers. La mailbn du roi & plufîeurs 
efeadrons de cavalerie d’élite attaquèrent enfuite 
la colonne de front ; l’infanterie la prit en flanc 
& s’y fit jour à coups de baïonette , de forte que 
toute cette maflè fut prefque anéantie en fept ou 
huit minutes. Ce qui s’en fàuva entraîna un corps ' 
d’infanterie qui venait la fècourir, 6c la cavalerie qui 
était reliée en arrière durant l’aéUon. Les Anglais 
fe ralièrent à quelque diftance du ravin 6c firent 
leur retraite. Les Hollandais fe retirèrent aufll de 
leur côté. 

Les Alliés perdirent environ ryooo hommes 
tués, blefles ou prilbnniers, 40 pièces de canon 


(i) Oit envoya alors ordre aux troupes qui défendaient Antoin 
d’en for tir. Les Hollandais fe mirent en devoir de s'emparer de ce 
pode ; mais on fe hâta 4e le rcoccuper dès qu’on fe fur apperçu de 
leur deifein. 

& 
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& 1^0 chariots prefque tous chargés de munitions 
de guerre. La viéloire coûta aux Français près de 
6000 hommes tués ou bleffés. 

Remarques. Lorfque le maréchal de Saxe livra 
la bataille de Fontenoi, il était malade (A), & 
l’état de faibleflè dans lequel il le trouvait, ne lui 
permit pas d’agir comme s’il eût joui de toute là 
tête; il fit même alors au delà de lès forces, & 
prouva ce que peut une grande âme quoique dans 
un corps débile. 

I . Ce général convint de n’avoir pas alTés fortifié 
& garni de troupes l’elpace compris entre Fontenoi 
& le bois de Barri (/}; cette première faute penlà 
caufer la perte de la bataille ; nous avons vû que 
les Anglais y pénétrèrent. 


(k) Il était dans le fort d’une hydropifie : on lui avait fait la 
ponéHon quelques jours avant la bataille. 

(/) Le maréchal de Saxe en rendant compte au roi après la 
bataille, lui dit ; Sirtj il faut que j’avoue que je me reproche une faute. 
J’aurais dû mettre une redoute de plus entre le bois de Barri & Fontenoi; 
mais je n’ai pas cru qu’il y eût des généraux affés hardis pour hasarder 
de paffer en cet endroit. (Voyés le Précis du fiècle de Louis XV pat 
M. de Voltaire, chapitre 1 5). Le maréchal de Saxe oublia donc alors 
qu’il faut toujours fupofer l’emiemi habijc & audacieux. 

L 
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a. On ne renforça point Tinfanterie qui bordait 
le ravin lorlqu’on s’apperçut que les Alliés voulaient 
le traverfer 

3 . Enfin on différa trop l’attaque générale contre 
la colonne des Anglais; ce qui fit tuer inutilement 
beaucoup de monde dans les charges particulières 
que l’infanterie & la cavalerie tentèrent (n). 

Voici les fautes que commirent les Alliés : 

I . Les Anglais voulant traverler le ravin devaient 
difpolèr les troupes qu’ils y deftinaient de manière 
qu’elles pufïènt fe développer ailément au delà; ils 
n’en firent rien ; de forte qu’il leur fût impoffible 
de mettre leur infanterie en ligne (o) ; ce qui les 

(m) On ne peut alicguer qu’il était impollible de prévoir leur 
deifein & de les arrêter, puifqu’ils firent toutes les dirpofitions 
nccelTaires pour palTer le ravin à la vue de l’armée Françaife. 

(n) J’ai lù quelque part que les différentes charges de cavalerie 
contre l’infanterie Anglaife avaient pour objet de l’empêcher d’a- 
vancer; mais cette raifon me patait mauvaife , attendu que ces charges 
durèrent plufieurs heures, ce qui augmenta beaucoup la perte des 
hommes. Il fallait fe déterminer è une attaque générale dès que les 
Anglais eurent pénétré, & on en aurait eu d’autant meilleur marché 
dans ce moment, qu’ils étaient encore défordoiuiés par le paffage du 
ravin. 

(o) Si la colonne des Anglais quoique formée fans deifein avait 
eû fur fes flancs de la cavalerie pour la foutenir ôc la protéger , 
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priva de l'avantage de prendre à revers Fontenoi & 
les redoutes du bois de Barri (p}. 

2. La cavalerie des Anglais devait luivre l’in- 
fanterie dans lès mouvements Sc le porter comme 
elle au delà du ravin pour la féconder. 

3. Les Hollandais devaient de leur côté s’a- 
vancer entre Antoin & les redoutes élevées près de 
Fontenoi, & venir donner la main aux Anglais (ç). 
Les troupes qui bouchaient .la trouée étaient trop 
faibles pour leur réfifter; d’ailleurs il ne fallait 


on n’auiait pû l’enfoncer, ou du moins il eût été fore dilEcile d’y 
réudir. 

(j>) Si la colonne Anglaife fe fût déployée, & fi les troupes qui la 
compofitient euflënr appuyée leur droite i la redoute S & leur gauche 
i Fontenoi , la bataille érair évidamment perdue pour les Français. 
Mais, dira-ron, il fallait avant cela que les Anglais s'emparalTent de 
ces deux polies (d quoi ils ne réulfirenr pas) afin de s’y appuyer 
enfuite. On peut répondre à cette objedion : 1° que la redoute 8 
était facile à emporter puifqu’on y manquait de boulets, & que 
l’artillerie continua de tirer à poudre pour en impofer â l’ennemi; 
1® que les Anglais étalent maîtres de Fontenoi s’ils l’cuiïcnc pris 
i revers. 

(j) Les Hollandais manquèrent de réfolution & de conduite ; ils 
voulurent il eft vrai féconder les Anglais; mais les troupes 9 qu’ils 
avaient en face ayant fait mine de nîarcher à eux ils renoncèrent à 
leur defiein. 

La 
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pas plus d’audace pour palier entre Antoin êc les 

redoutes de Fontenoi que pour traverlèr l’elpace 

défendu par le canon de ce village & la première 

redoute du bois de Barri. Les Anglais eurent en 

outre à combattre la meilleure infanterie de l’armée 

Françaile. 

Si les Hollandais eulïènt trouvé cette tentative 
trop périlleufè, ils pouvaient encore lailîèr quelques 
troupes pour amulèr 'celles qu’ils avaient en tête , 
& aller féconder les Anglais, en failànt un détour 
avec le refte, 

La défaite des Anglais prouve que l’infanterie 
rangée en gros corps ou en mallè n’eft pas fort 
redoutable; & lorlqu’on voudra en avoir railbn, 
on ne peut mieux faire que d’imiter la conduite 
tenue à leur égard. 

Examinons préfentement s’il n’était pas polTible 
de faire lur le terrein de Fontenoi une dilpolition 
beaucoup plus formidable que celle qu’on y em- 
ploya. 

Planche L’elpace Compris entre Fontenoi & le bois de 
p. Barri n’étant pas ailes défendu , il fallait y élever un 

redent i, y porter de l’infanterie 2 avec du canon, 
& remplir avec de l’infanterie 3 rangée au moins 
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fur deux lignes le terrein compris entre les flancs 
de ce redent & Fontenoi 4, & la première re- 
doute 5 du bois de Barri. Comme il éuit à craindre 
que l’ennemi ne fit un grand effort contre les 
redoutes 6, on devait les joindre par un abatis 7; 
garnir l’abatis d’infanterie 8 & de quelques pièces 
de canon, & placer en potence derrière la féconde 
redoute quelques bataillons p couverts d’un abatis 
pour réfifter aux Alliés s’ils avaient tenté de tourner 
les redoutes (r). On eût difpofé un corps de cava- 
lerie 1 1 depuis l’extrémité du ^ernier abatis jufque 
vers le grand chemin de Tournai à Leuze. L’in- 
fanterie 3 poftée à droite & à gauche du redent i , 
celle 8 qui défendait les abatis faits entre les redoutes 
& le village de Fontenoi 4, devaient être fbutenues 
par des réfèrves 12, 13. 

Il était aufll très important de renforcer la dif- 
pofîtion de Fontenoi 4 à Antoin 14. On y eût donc 
élevé des redoutes ly dans toute fon étendue, & 
difpofé pour les fbutenir les dragons à pié 16 
fbutenus d’une réfèrve compofée d’infanterie & de 
cavalerie 17. Quelques bataillons 1 8 poftés derrière 


(r) On pouvaic y joindre quelques pièces de canon lo. 


26 ESSAI 

Antoin auraient relevé ou renforcé les troupes qui 

le défendaient. 

La batterie i*p placée fur une hauteur au delà 
de l’Elcaut ayant obligé , comme on l’a vû dans 
la relation de la bataille, les Hollandais à renoncer 
à l’attaque d’ Antoin, on devait l’augmenter de 
quelques pièces de canon, ce qui aurait rendu leur 
perte beaucoup plus conlldérable. 

La cavalerie 20 devait être dilpofêe derrière 
l’infanterie & à portée de charger l’ennemi s’il avait 
pénétré. ^ 

On alléguera peut être que la dilpolîtion que 
je viens de propoler ?ût exigé plus de temps qu’on 
ne pouvait y en employer ; mais je préviens cette 
objeélion en obfèrvant que le maréchal de Saxe avait 
choifi Ion pofte plufîeurs jours avant le combat, 
qu’il fit en conléquence retrancher Fontenoi dès 
le 7 Mai , & que la bataille ne fe donna que le n 
du même mois. 



Il ferait fuperflu de s’étendre davantage lùr les 
dilpoficions Direcles ou Parallèles; je finis donc ce 
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chapitre par remarquer qu elles font très délàvanta- 
geufos, à moins que le front n’en foit peu étendu , 
& qu’on n’ait afles de troupes pour fo trouver en 
force dans toutes les parties oy l’ennemi peut fe 
préfenter. 
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CHAPITRE CINQUIÈME. 

De V Ordre oblique. 


ARTICLE PREMIER. 

De V Ordre oblique en général. 

Ok appelle Ordre oblique ou fîmplement 
Oblique J toute difpofition au moyen de laquelle 
on peut attaquer à volonté un' ou plufieurs points 

(j) L’ordre oblique eft le plus favant, le plus rufé & le plus 
parfalr de tous les ordres. C’ejl celui, dit Folard , contre lequel un 
ge'nà\tl quelqu’kabile qu‘il fait n’a rien à oppofer, Ji l’ennemi parait 
tout d'un coup dans cet ordre; car pour y pouvoir réjîjler, on ferait 
obllgi à des mouvements qu il ejl impojjible de faire quand on a l’ennemi 
fur les bras ; £• ces mouvements demandent beaucoup de temps. Pour les 
faire , il faut tranfporter toute une droite à une gauche, ou toute une 
gauche à une droite. Le meme Auteiir ajoute dans un autre endroir : 
les difpoftions obliques . ... ne font guère à la portée des génies 
médiocres, outre que les armées de ce temps ci ne font pas exercées aux 
évolutions générales. On a cependant grand tort de ne les y pas exercer. 
Voyes la lo' page de la préface du tome IV & la ni* du tome III 
des Commentaires de Folard fur riiiHoirc de Polybe. 

d’une 
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d’une armée quelconque (r), tandis qu’on tient les 
autres en échec, & que les troupes avec lefquelles 
on ne combat pas, font dilpofées obliquement en 
totalité ou en partie , & hors de portée des entre- 
prifos de l’ennemi. 

L’ordre oblique eft la reflburce des faibles. Son 
principal avantage confifte en ce qu’on peut choifîr 
un point d’attaque à fon gré & rendre inutile la 
fopériorité de l’ennemi (a}. Le roi de Prulîè ac- 
tuellement régnant (v) eft celui des modernes qui 
connaît le mieux les principes & les propriétés de 
l’oblique. Ce prince l’a fait exécuter dans fos camps 


(t) On renforce ordinairement anunt qu’il eft poflible les parties 
avec lefquelles on attaque, parce qu’on a pour objet de faite avec 
elles un grand effort. Il faut obfetver de n’affaiblit celles qui ne 
doivent pas combattre qu’en raifon de l’cloignemenc où elles fe 
trouvent de l’ennemi. 

{u) Une armée quelconque qui eft obligée d’en combattre une 
autre fupérieure en nombre doit faire enforte de la déborder à une 
de fes ailes, 6c de fe trouver en force dans tous les points contre 
lefquels on peut entreprendre. Si elle parvient à remplit ces deux 
objets, il eft évident qu'en refufant le refte de fes troupes, elle 
établit une forte d’égalité entre elle 6c l’ennemi, auquel la plus grande 
partie de fon armée devient inutile. 

(v) Frédéric II furnomme U Grand, 

M 
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de paix, en a démontré le méchanifme à les gé- 
néraux, & s’eft frayé par là le chemin du grand 
nombre de viéloires qu’il a remportées (x). L'o- 
blique peut s’employer contre la droite , la gauche 
ou le centre de l’ennemi, ou contre les parties 
intermédiaires de ces points (y). Le grand art 
dans une dilpofition oblique confille à mafquer 
fbn deflein , de manière que l’ennemi craignant 
également pour tous les points de fbn armée n’en 
dégarniflè aucun pour renforcer ceux qu’on veut 
attaquer 


(a-) Perfonne n'a fait jufqu’ici un ufige aufll fréquent de l’oblique 
que le roi de Prulfe. On la trouve dans prefque toutes les batailles 
qu’il a livrées. La m.inicre dont il l’emploie eft expliquée dans une 
note de l’article XXII de l’Indruâion militaire pour fes généraux. 

(_y) L’effort d’une difpofition oblique fe Hxe ordinairement contre 
l’une ou l’autre aile ; il eft rare que ce foie contre les parties inter- 
médiaires. Quand on fe propofe de tomber fur une aile de l’ennemi , 
on doit faire enforte de la déborder & de la prendre en flanc & par 
derrière. Si l’on eft foi même débordé, il faut lui en impofer par le 
difpofitif ôc prendre toutes les précautions néceftaires pour garantir 
cette aile de fes entreprifes. 

(j ) Le moyen de faire échouer une attaque oblique eft de prendre 
une difpofition contraire d celle de l’ennemi , & d’avoir une réferve 
d’infanterie ou de cavalerie prête i renforcer la partie qu’il attaquera. 
Il eft fort avantageux d’employer l’oblique contre une armée poftée : 
on ne craint pas alors d’être prévenu. 
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Quclqu’inférieur que fôit un général, il ne court 
jamais rilque d’être entièrement défait s’il combat 
fur une dilpofition oblique ; car n’abordant pas tout 
le front de l’ennemi , ou le fien ne devant l’être 
qu’en partie (<§•), il eft certain que les deux armées 
ne peuvent fouffrir que dans les endroits qui fe 
font joints. 

On diftingue deux fortes d’oblique : la prenvère 
eft V oblique proprement dite ou de principe ; & la 
féconde V oblique de circonjlance. 

Il eft à remarquer qu’vme difpofition oblique 
quelconque eft en même temps offènfive & défen- 
five; car on attaque l’ennemi avec une ou plufieurs 
parties de l’armée tandis qu’on lui refufè les autres. 


{&) Il refaite de ceci que quiconque cH expofe à combictre avec une 
armée inférieure en nombre ou en qualité, doit fe poder de manière 
qu’on ne puifTe fe joindre fut tout fon front. Une telle polîtion met 
à l'abri d’une défaite totale j mais auflî elle prive de l’avantage de 
ruiner l’armée ennemie, à moins que fes efforts ne viennent échouer 
fuccellivement contre les parties où elle a forme des attaques. 





ARTICLE SECOND. 


De Oblique de principe. 

C)n. appelle Oblique de principe celui dans lequel 
on eft précifément rangé obliquement au front de 
l’ennemi. On peut comprendre encore à la rigueur 
Ibus cette dénomination , toute difpolition parallèle 
au front de l’ennemi , & dont on lui refulè une ou 
plulîeurs parties. Par exemple, le quatrième & le 
cinquième ordres de bataille propofés par Végèce 
font obliques, parce que le centre refte éloigné de 
l’armée qu’on attaque, tandis que. les deux ailes 
avancent pour la charger (û). 


SECTION PREMIÈRE. 
Manière de former V Oblique de principe. 

C)n peut prendre une difpolition oblique quel- 
conque de deux façons ; la première en déployant 


{a) Voyés la quatrième & la cinquième difpolitions propofces 
par Vcgèce, page 55 de cet Ouvrage. 
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les colonnes, & la lèconde en partant de Tordre 
dire <51 (b'). Cette première méthode de former 
Toblique n’étant qu’un fimple développement de 
colonne & dépendant de la taélique élémentaire, 
il n’en lèra point queftion ici. 

L’oblique de principe fè forme de deux manières : 
la première par un mouvement de converHon , & 
la féconde par échellonSf ou ce qui eft la même 
chofè , par^ e fimples mouvements en avant. 

1® Manière. Si Ton veut attaquer obliquement 
une partie quelconque de l’ennemi i , par exemple 
là gauche 2 , on y procédera comme il lliit : 

La droite 3 <jui fera renforcée joindra par un 
mouvement de converfion 4 la gauche 2 de l’en- 
nemi, tandis que le centre 5 & la gauche 6 relieront 
éloignés & le tiendront en échec. 

On lent combien une pareille manœuvre eft 
lente & difficile à exécuter régulièrement (c). 


{b) Chaque fois qu'il fera queftion dans La fuite de cet article de 
former une difpofitiou oblique, on fupofera toujours que l’on part 
de l’ordre dircâ, & H on négligeait de le rappellet, le leéleur 
regardera cet avertilTcmcnt comme foui entendu. 

(c) Cette raifon empêche de pouvoir exécuter en bataille prefque 
toutes les manoeuvres obliques que propofe Végèce, (& que j’ai 


Pt AMCHI 

10 . 

Figure I. 


Digitized by Google 


ESSAI 


94 

Une troupe peu nombreilfè fait un mouvement de 
converfîon tant bien que mal ; mais les difficultés 
de cette manœuvre croilTànt en railbn de l’étendue 
du front des troupes que lèrait-ce fi l’on voulait 

que des armées aulïi nombreulès qu’elles le font 
de nos jours priflènt une direélion oblique par un 
mouvement de converfîon? D’ailleurs fî leterrein 
eft coupé de folTés ou de haies, la manœuvre eft 
interrompue à chaque inftant, & ces déîais peuvent 
donner à l’ennemi le loifîr de faire les difpofîtions 
convenables pours’oppofor à vos defleins, ou même 
pour attaquer l’armée lorfqu’elle fora occupée à 
formonter ces obftacles. 


rapponées page 5 3 de cet EHai) 3 les mouvements deviendraient 
ttoplongs, & donneraient à l’ennemi le temps de faire fesdirpolitions 
pour vous téliAer ou pour entreprendre contre les endroits dégarnis. 

(</) Un mouvement de converfion d’une ligne entière n’eft pas le • 
moyen le plus court pour lui faire changer de front. Il vaut mieux 
la partager en plusieurs divilions, lefquelles après avoir fait le 
mouvement de converfîon ncccdàire, prendront l’allignement pref- 
crit. Les troupes feront alors formées dans l’ordre requis dans le 
moindre efpace de temps poflible ; car li l’on additionne la valeur de 
toutes les portions de cercle que les différentes divifions décriront, 
la fomme fera plus petite que l’étendue de l’arc de cerefe , que la ligne 
entietc aurait parcouru dans le cas où elle n'eut pas été rompue. 
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Cette manière de former l’oblique a encore un 
autre inconvénient, c’eft que le canqn 7 de l’ennemi 
peut enfiler une bonne partie du front 8 des troupes 
qui ne combattent pas, & leur caulèr beaucoup de 
perte (e). 

a* Manière. La féconde manière de prendre Plan 
une direélion' oblique au front de l’ennemi eft par 10. 
le moyen de l’écheUon (^f') ; on le forme comme 
il fuit: 

Si par exemple on veut attaquer avec la droite i 
la gauche a de l’ennemi , il faut partager les troupes 
en plufieurs divifions 3,4, 6 . Les diviCons4, y, 6 

s’arrêteront à des points 7, 8, p qu’on aura déter- 
minés , tandis que la première divifion 3 joindra la 
gauche a de l’ennemi & le chargera vivement. 

Cette féconde manière de former l’oblique eft 
préférable à tous égards à la première; elle eft plus 


(<) Il ne faut cependant pas inférer de ce que je viens de dire que 
cette oblique doive toujours être rejettée. On peut l’employer avec 
fuccès quand on attend l’ennemi, & lorfque le flanc des troupes les 
plus proches de lui efl bien couvcrr. 

(/) On appelle Oblique en échellons celui dont chaque pattie qui 
le compofe eft devancée d’un efpace quelconque par la précédente, 
à raefure qu'elle approche de celle qui doit attaquer. 


H B 


a. ■ 


Digitized by Google 


£ s s A I 

fimple, d'une exécution plus facile, plus (ulceptîble 
de manœuvres. lorfque la dilpoCtion eft formée, 
& plus applicable à tous les terreins & à toutes 
les circonftances. Elle a encore cet avantage que 
l’ennemi lo ne peut prendre en flanc une divifion 
quelconque 4 fans s’expoler à y être pris lui même 
par la fuivante 5 (^). On emploie encore la dilpo- 
lition en échellon pour aflurer une aile contre les 
entreprilès de l’ennemi qui la déborde ; c’eft* la 
coutume du roi de Prufle (Æ), 

Soit qu’on forme l’oblique par un mouvement 
de converfîon ou par échellon (i) , Ibn degré 
d’obliquité doit (è régler non feulement fur le 


(g) C'cft cependant une précaution fage de couvrir avec des 
troupes 1 1 les flancs de la divillon qui attaque. 

(A) £/i cas que l’une des ailes ne fût pas appuyée, dit ce prince 
article XXII de llnflruâion militaire pour Tes généraux, le général 
qui commande la fécondé ligne doit envoyer des dragons pour déborder 
la première ligne fans en attendre l’ordre, & des hujfards viendront 
déborder les dragons. 

(i) Quand une ligne quelconque eft rangée obliquement par 
échellons, on peut la former dans l’ordre parallèle au moyen d’un 
mouvement en avant exécuté par chaque troupe qui n’eft pas allignée 
avec la plus avancée. 

nombre 
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nombre & la qualité des troupes de l’ennemi (A) ; 
mais encore lur la nature du terrein , ou ce qui eft 
la même choie, lùr la proteélion qu’il peur donner 
à une ou à plulleurs parties de. la dilpofition. 


SECTION SECONDE. 

• Exemples ePOhlique de principe. ' 

§ L 

Des cutaques par les ailes. 

Il eft beaucoup plus avantageux 8c plus décifif, 
de battre les ailes (/} de l’ennemi que de percer 
fon centre ; car l’infanterie le ralliant avec plus de 
facilité que la cavalerie, elle peut rétablir ailement 

(k) Plus la rupérioricé de l’ennemi fera grande, & plus il faut 
éloigner de lui les troupes qui ne doivent pas combattre. 

(/) Dans les batailles en plaine le fuccès des ailes de cavalerie 
décide ordinairement de celui de la journée j car lorfque les deux 
ailes d'une armée font en déroute, fon infanterie eût-elle battu la 
vôtre , elle peut être prifeenflanc&à dos par la cavalerie viétorieufe. 
Une armée réduite à cette extrémité n’a guère d’autre parti à prendre 
que de faire promptement fa retraite: en la différant, elle donnerait 
le temps à l'ennemi de détacher un corps de troupes pou» la lui 
couper i ce qui l’expoferait à être détruite, 

N 
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le combat pour peu qu'elle foit Ibutenue par la 
féconde ligne ou les réferves. Cette railbn doit donc 
toujours faire préférer à toutes les autres attaques 
celles des allés, à moins qu'elles ne foient tel- 
lement appuyées & défendues qu’on ne puifle fans 
témérité les tourner, les charger de front, ou former 
contr’elles la plus petite entreprifé. 

# 

I. 

■Exemples d'attaques par F aile droite. 

Planche I. Si l’on a dejfein d’attaquer la gauche i de 
10. l’ennemi a , (S* d’entreprendre fur le flanc de cette 
Figure J. aile f on y parviendra par les manœuvres fuiv antes: 
Les divifions 3, 4, y, 6 s’avanceront jufqu’aux 
points 8, 9, 10, II. Pendant ce mouvement les 
troupes tirées des divilîons y , 5 , 7 iront prompte- 
ment renforcer la première, & former derrière une 
troifième ligne 12, tandis que d’autres troupes 13 
feront un circuit pour tomber fur le flanc gauche 
• de l’ennemi. Si l’on craint que le grand front de 
celui ci l’engage à entreprendre contre la gauche, 
on l’aflîire par de petits corps 14, i y difpofes eux 
mêmes en échellons, ou bien on la fait reculer à 
mefiire qu’il approche. 
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2. Alexandre le grand attaqua obliquement avec 
fa droite les Perles à la bataille d’Arbelle. 

L’armée Perlànne i était dilpofée fur un front im- 
menfè entremellé d’infanterie & de cavalerie rangée 
fur deux lignes dans quelques endroits, & par tout 
lùr une ordonnance très profonde. 

Alexandre dilpofà d’abord fbn armée parallèle- 
ment à l’ennemi dans l’ordre lliivant (m^ : 

L’infanterie partagée en huit fèélions fut formée 
fur deux lignes : la première 2 était fur fèize de 
hauteur; & la fécondé 3 fur huit feulement (n). 
La cavalerie 4 occupait la droite & la gauche de 


(/A) Arrian donne ladefcripcion de cette bataille livre III, article 4: 
elle fe trouve à la page 88 de la traduâion de cet auteur donnée par 
d’Ablancourt en 16(14. Guifchard a inféré une relation de la 
journée d’Atbelle dans le tome I des Mémoires militaires fur les 
Grecs & les Romains, page 158 de l’édition in-S”, M. de Maizeroi 
en parle aulll i la page 1 79 du tome 1 du Cours de taélique. Les 
auteurs que je viens de nommer ayant décrit dans le plus grand détail 
la bataille d’Arbelle, je n’en rapporte ici que les principales circon- 
ftances. J’ai cité les ouvrages qui*en font mention, afin que le 
leâeur puilTe y recourir s’il le juge i propos. 

(n) Cette fécondé ligne devait s’oppofer aux Perfes en cas qu’ils 
enflent pris les Macédoniens par derrière. Alexandre s’écartaalorsde la 
coutume des anciens , avec d’autant plus de raifon que le grand nombre 
des eimemis lui faifait appréhender cette entreprife de leur parr. 

Na 


Bataille 

d’Atbelle. 

P l A N C H B 

II. 
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l’infanterie. Alexandre voulant couvrir la droite & 
le flanc de cette aile contre la nombreule cavalerie 
de l’ennemi, plaça en potence prelqu’à l’extrémité 
deux corps de cavalerie 5, 6 foutenus par une ligne 
d’archers & d’autres troupes légères 7. Le roi de 
Macédoine aflura la pointe & le flanc de l’aîle 
gauche par deux lignes de cavalerie : la première 8 
rangée un peu en avant , & la fécondé p difjîofée 
en potence derrière l’aîle. Les archers 10 furent 
répandus Ibr le front de la ligne. 

Comme l’armée des Perles était fort nombreulè (0), 
elle débordait conCdérablcment les deux ailes de 


(0) On ne peut déterminer le nombre des troupes de Darius. 
Arrian lui donne contre toute vraifemblance loooooo d'hommes 
d'infanterie , 40000 de cavalerie , 1 5 Éléphants & 100 chariots 
armés de faux. La difproportion de l’infanterie à la cavalerie e(l 11 
grande & lï peu méthodique , qu'elle rend fufpeéte l'autorité de cet 
hiftorien. Quinte-Cutfe dit (livre 4) que l’armée du roi de Perfe 
montait à £00000 hommes d’infanterie Sc à 145000 de cavalerie. 
Quoique ce dernier dénombrement foit bien inférieur au premier, 
il eft probable que Quinte-Curfe exagère encore beaucoup trop. 
La différence de fentiment entre les hidoriens vient de ce qu’ils ont 
grofli le nombre des ennemis d’Alexandre pour augmenter fa gloire , 
ou bien que les coptdes de ces auteurs en ont corrompu les chiffres. 
L’armée Macédonienne montait à 40000 hommes d’infanterie 6c 
i 7000 de cavalerie. 
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celle d’Alexandre (p) , & ce prince voulant éviter 
d’être enveloppé , réfolut de gagner le flanc de 
l’aîle gauche de l’ennemi. Il ordonna à cet effet à 
l’infanterie 2 , 3 de faire à droite , & à la cavalerie 4 
de rogipre par efeadrons , & s’approcha de la 
gauche des Perles par un mouvement oblique qui , 
éloignait beaucoup la fîenne de leur droite. Darius 
voyant qu’au moyen de ces manœuvres le roi de 
Macédoine allait bientôt déborder Ion aile gauche 
fît commencer le combat. Alors l’infanterie 2,3 
fè mit en bataille par un à gauche, & la cavalerie 4 
par dés i^ouvements de converfîon. 

Les troupes 1 1 de la gauche des Perles s’ébran- 
lèrent pour tomber fur le flanc droit des Macédo- 
niens; mais la cavalerie y leur barra le chemin. Le 
combat fut très vif, & aurait tourné au défàvantage 
de la cavalerie d’Alexandre fi elle n’avait été promp- 
tement renforcée par le corps 6 . Les Perfès revinrent 
une féconde fois à la charge ; mais des troupes 7 


{p) Je fupute que le front dei Perfes devait être à peu de chofe 
près rrois fois aulC étendu que celui des Macédoniens. 

(ç) Je conjeûure que ce fut au moyen de ces mouvements 
qu’Âlexandte parvint à fon but. ■ o 


102 


ESSAI 

s’étant avancées (r) ils prirent la fuite. Après un 
combat afles opiniâtre dans lequel la gauche des Ma- 
cédoniens faillit être défaite par la droite de Darius , 
l’armée de ce dernier fut enfin mifè en déroute. 

Remarques. De toutes les batailles anciennes & 
modernes , celle d’Arbelle eft la plus lavante : elle 
renferme ce qu’il y a de plus raffiné dans la taélîque 
pour l’attaque & pour la défenfè, & prouve ce que 
peut une théorie éclairée fur la barbare pratique de 
la guerre. Les Grecs, les plus habiles taéliciens qui 
aient jamais exifté, trouvèrent la bataille d’Arbelle 
C lavante, qu’ils la propolàient dans leurs^coles de 
guerre comme mi modèle de grandes aélions. 

M. de Guifehard & M. de Malzeroi ont donné 
chacun une delcription de la bataille d’Arbelle (s); ^ 
mais comme elles diffèrent eficntiellement l’une de 
l’autre (r), j’ai pris le parti de recourir à la traduéUon 


(r) Les hlftoriens difent que ces troupes avancèrent pour foutenir 
la cavalerie', mais ils ne parlent point de la difpofïtion qu’on leur fit 
prendre. Je conjecture qu'elles attaquèrent le flanc gauche de la 
cavalerie Perfanne, & que cette manceuvre la déconcerta totalement. 

(s) Voyés la note (/n) qui fe trouve i la page 99 de cet Eflai. 

(t) M. de Guifehard 6 c M. de Maizeroi ne s’accordent pas fur la 
difpofitioïkdes troupes dêflihées à couvrir le flanc droit d’Alexandre. 
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d’Arrian pour tâcher de les concilier. D’Ablancourt 
a mis en marge (^u) ( à l’endroit où il parle de la 
dilpofîtion des corps deftinés à couvrir l’aîle droite 
d’Alexandre} ; Peut être qu ils faifaîent front fur 
P aile. Le traducteur a puifé cette note dans l’auteur 
Grec ou dans fon imagination ; li elle le trouve dans 
le texte d’Arrian , M. de Maizeroi a railbn contre 
M. de Guifchard ; mais II elle eft le fruit de l’imagina- 
tion de d’Ablancourt, j’avoue que mes incertitudes 
augmentent , & que je n’ofè décider entre deux 


Le premier prétend qu’elles furent rangées parallèlement d l’ennemi , 
& le fécond qu’on les plaça en potence derrière l’aîle droite; & chacun 
rapporte des preuves favorables à fon opinion; preuves qui font 
d’autant moins fufpeâes que ces ofHciers favent tous deux le Grec : 
l’un l’a prouvé par fes Mémoires militaires & par plulîeurs palTages 
d’Arrian (fur la bataille d’Arbelle) dont il donne la traduâion à la 
page ji; & fuivantes du tome IV de fes Mémoires critiques & 
hidoriques fur plulîeurs points d’antiquités militaires; & l’autre 
par des éclaircilTements fur plulîeurs batailles anciennes répandues 
dans fes ouvrages , & en dernier lieu par une excellente verlîon 
Françaife des Inllitutions militaires de l’empereur Léon. 

(a) Page 94 de l’édition indiquée dans la note (/n). Comme je ne 
fais pas le Grec, je n’ai pù vérifier lî Arrian dit effedlivement que 
les troupes dcftinces à couvrir l’aîle droite d’Alexandre faifaîent 
front fur VaîU, ou ce qui eft la même chofe fur le flanc, ou bien fl 
la note en qucftion eft une glofe du traduéleur. 
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hommes qui par leurs talents & leurs connaifTances 
fe font acquis l’cftime de tous les militaires appliqués 
à l’étude de leur art. Je crois cependant devoir 
obfèrver que fi l’opinion de M. de Guifehard eft la 
plus véritable , celle de M. de Maizeroi paraît la 
plus vrailèmblable (v). 

Planche 3. Si l'on Veut former une dijpoftion pour at~ 
J 2. taquer obliquement la gauche de l'ennemi, on y 

procédera ainjl : 

.. Lorfque l’armée i fera rangée en bataille, on 

placera deux réferves : la première 2 compofé d’in- 
fanterie entre les deux lignes, & la féconde 3 formée 
d’infanterie & de cavalerie derrière le centre. Une 
troifième réfèrve 4 de cavalerie foutiendra la droite 
& une autre 5 la gauche. Quand on voudra attaquer, 
la droite en entier 6 marchera brufquement à l’en- 
nemi. L’infanterie 2 & toute la rélèrve 3 viendront 
fc ranger derrière en troifième ligne, tandis que les 
autres parties de l’armée 7, 8, p, 10 fe porteront 
aux points qui leur auront été indiqués. Pendant ces 
manœuvres, les réferves de cavalerie 4 & 5 affûreront 


(v) J'ai adopté à très peu de choie près i'opinionde M. de Maizeroi 
fur cecce bataille. 

le 
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le flanc de la droite. On placera l’artillerie 1 1 à la 
tête de i’aîle droite & fur le flanc des divifions les 
plus proches de l’ennemi. 

Si pendant l’adlion la droite de l’ennemi 12 
avance pour attaquer la gauche, cette dernière lui 
cédera du terrein , & la féconde ligne 13 de la 
cavalerie fe difpofera de manière à en couvrir le 
flanc , tandis que les divifions du centre & de la 
gauche feront face à l’ennemi par un mouvement 
en arrière 14. Comme l’aîle gauche eft feulement 
deftinée à le contenir , & qu’elle ne doit pas com- 
battre, on peut en tirer des troupes pour renforcer 
la droite s’il en eft befoin. 

4. Ce fut au moyen d’un mouvement oblique 
par l’aîle droite que les Romains attaquèrent l’armée 
Syrienne à la bataille de Magnéfie 

Le conful Lucius Cornélius Scipion (^y') ayant 
été chargé par le peuple Romain de la guerre contre 


(x) Tite Live rapporte cette hataille dans le livre VII de la 4' 
décade. 

(_y) Il était frère de Publius Cornélius Scipion l'Africain premier 
du nom, qui par fes viûoires chafla les Carthaginois de l’Efpagne 
qu’il fournit aux Romains, & contraignit Annibal â quitter l'halio 
& à repalfer en Afrique où il le vainquit à la bataille de Zama. Le 

O 


Bataille 
de Magnélîe. 
Planche 

15* 
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Antiochus roi de Syrie, paflà en Afie & alla chercher 
ce prince pour le combattre. Il refufà la bataille 
pendant plufieurs jours ; mais voyant les Romains 
rélblus à l’attaquer dans Ibn camp , il le détermina 
à en venir à une aélion. 

L'armée Romaine étau compojee de quatre 
Légions , deux de Romains 6 ‘ deux de Latins .... 
Les Romains i occupaient le centre ^ les Latins a 
les deux ailes. Les Hajlalres furent placés en pre- 
mière ligne , les Princes en fécondé , & les Trlaires 
formèrent la troifème. Le Conful rangea à la droite 
fur le meme font, & pour ainf dire hors de 
ce corps de bataille régulier & complet par lui 
meme , les troupes auxiliaires d’Eumène 3 avec 
les Achéens 4 . . . . Au delà de ces troupes il m 'u 
un peu moins de 3000 cavaliers Romains y . . . , 


Conful n’avait obtenu la conduite de la guerre contre Antiochus qu’l 
la recommandation de fon frère qui promit de fervir fous lui & de 
l’aider de fes confeils. 

(î) Ceci eft traduit de Tite Live. L’armée Romaine montait 
1 i} 6 oo hommes d’infanterie Sc à 4800 de cavalerie, non compris 
les troupes auxiliaires d’Eumène & des Achéens dont oh ignore le 
nombre. J’ai feuilleté en vain plufieurs hidoriens pour le découvrir. 
A l’égard de l’ordre fur lequel ces troupes combattirent, il eft 
vraifemblable que cç fut en Phalange. 
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800 quEurnène avait amenés (furent poftés de 
fuite 6} .... (S * ]^lus loin encore 500 TralUens 7 & 
autant de Cretois 8. Il ne penja pas que V aile gauche 
eût befoin d*un tel appui, étant rangée prés le 
fleuve dont le bord efcarpé la fortijicùt. Il 

y mit cependant à tout hasard quatre troupes de 
cavalerie p (a) . ... Il plaça les 16 Éléphants 10 
qu il avait derrière les Triaires. 

Le conflil laiflà aooo hommes pour la garde de 
fbn camp. 

Antiochus commandait 70000 hommes d’infan- 
terie, plus de 12000 de cavalerie & 52 Éléphants. 
Il avait, dit Tite Live, idooo hommes de pié 12 
armés comme la phalange Macédonienne. Il les 
plaça au centre de fon armée , partagés en dix 
fechons avec deux Éléphants chargés de tours (h^y 

dans les intervalles qui furent laiffes de l'une il t autre. 
Cette infanterie était rangée fur de profondeur. . . . 


[&) Le Méandre. 

(a) L’hiftorien a oublié de marquer le pofle des Vérités ii..Je 
penfe qu’ils furent répandus fur le front de la première ligne, fuivant 
la coutume des Romains. 

(h) Il y avait ({ans chaque tour quatre foldats armés, non compris 
le conduâeur qui était placé fur le cou de l’animal. 
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limita la droite de laphalange, continue Tite Live, 
1^00 cavaliers G allô grecs j auxquels il en joignit 
3000 armés de toutes pièces ....& 1000 autres .... 
choijîs parmi les Mèdes & autres peuples .... Il 
plaça à quelque dijiance de ces derniers 16 Elé- 
phants 14 pour les foutenir (^cj .... Un peu plus 
loin étaient .... les Argyrajpides (^dj^ 1200 ca- 
valiers Daces . . puis les Joldats /irmés à la légère 
‘des Tralliens & des Crétois , içoo de chaque nation , 
(S- 2^00 archers Myjlcns. On rangea à V extrémité 
'de cette aile (Sc près le bord du fleuve) les frondeurs 
Cyrtécns & les archers Eliméens (ej ....A la gauche 
de la phalange le roi plaça comme a la droite 1^00 
cavaliers Gallo grecs & 2000 Capadociens . . . ; 
Enfuiie 2700 foldats de diverfes nations ^ 3000 
cavaliers armés de toutes pièces, & 1000 autres 


(f) Ccc endroit n’eft pas clair; il laifTedansledoute fi les Éléphants 
furent placés en avant ou en arrière de la ligne, ou bien mélés avec 
les troupes. Je prends le premier parti, qui ell conforme à ce que 
pratiquaient ordinairement les anciens. 

(</) Us étaient ainfi nommés, parce qu’ils portaient des boucliers 
garnis d’argent. C’était une troupe d'élite qui jouiHàit d’une grande 
réputation. 

(«) Tite Live n’en dit pas le nombre. 
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Syriens, Phrygiens & Lydiens armés plus légère- 
ment .... Devant cette cavalerie étaient rangés les 
chariots à quatre chevaux i y (/) > l^s Chameaux 

& les Dromadaires 16 .Le rejle de cette aile était 

compoje à peu de chofe près de memes troupes que 
la droite: de Tarentins premièrement , puis de o.'^oo 
cavaliers G allô grecs, de 1000 Néocrétois, de ï ^00 
Cariens ou Ciliciens .... d’autant de Tralliens & 
de 3000 foldats .... tirés de la Pamphilie , de la 
Pijidie & de la Lycie, des troupes auxiliaires, des 
Cyrthéens & des EUméens en même nombre qu’à 
l’aile droite , & enfin près de ces derniers de 16 
Éléphants 17 

Antiochns fit mener les chariots & les Dro- 
madaires 1 6 contre les Romains; mais ce vain épou- 
ventail ne déconcerta point Eumène qui ordonna 


(/) Tite Live fait de ces chariots la defcription fuivante : Deux 
lames de fer lo;;gues d’une coudée fanaient du timon .... leur objet 
était d'enfoncer tout ce qui fe rencontrait de front. De chaque côté du 
fiége il y en avait deux autres , l’une de niveau avec le fége même, & 
l’autre ayant la pointe tournée vers la terre, la première pour trancher 
horifontalement , & l’autre pour percer du haut en bas .... Enfin deu.x 
autres lames fichées dans l’ejfieu fanaient du milieu de chaque roue .... 

. iè) Voycs la note (c) page i o8 : cHe a lieu icL 
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aux archers de Crète 8 , aux frondeurs & à la 
cavalerie armée de javelots, d'effrayer les chevaux 
& de les accabler de traits de tous côtés. Il leur avait 
auffî recommandé de ne point le tenir enlèmble; 
mais de s’éparpiller çà & là, pour diminuer l’effet 
des chariots. Les ordres d’Eumène produifirent 
le meilleur effet ; la plupart des chevaux & des 
. Dromadaires jfurent percés de coups , & ce qui 
échappa s’étant enfui du côté des Syriens & des 
P 1 A N c II E troupes auxiliaires r , (devant lelquelles ils avaient 
d’abord été poftés}, cette aile prit l’épouvante & 
découvrit en fè fauvant (/t) le flanc gauche des 
cavaliers armés de toutes pièces 2. La cavalerie 
Romaine y les attaque auffitôt avec la plus grande 


(h) La manière donc s’exprime Tite Live fur la fuite de ces troupes 
i befoin d’interprétation. Voici le paiïàge : Les troupes qu’on avait 
pojle'es près des chariots, effrayées du déf ordre & de C agitation des 
Chevaux y prirent la fuite & laifsèrent toute cette partie découverte 
jufqu’à l’endroit où étaient les cavaliers armés de toutes pièces. Alors 
la cavalerie Romaine fondit fur eux. Il ne me paraît guère naturel de 
croire qu’une aufli grande quantité de croupes ait ptis la fuite; car 
les chariots ne produifirent du défordre que dans une feule partie 
de la ligne. Il efi donc probable que la cavalerie de l’extrémité de la 
droite des Romains 6 ptit une pofition 7 qui tint en échec le refte de 
i'aîle gauche d’Antiochus 8 , 
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vigueur & les renverfe; peu échapèrent, lapelà^teur 
de leur armure mettant un obftacle à leur fuite. La 
défaite des Cataphraéles acheva d’ébranler le relie 
de cette aile 3, 4 jufqu’à la Phalange. La plûpart 
des fuyards s’étant fàuvés de ce côté, empêchèrent 
les Phalangîtes de faire ufage de leurs longues piques. 
L’infanterie Romaine p, celle d’Eumène 10 & des 
Achéens 1 1 les attaque auflîtôt de front, tandis que 
la cavalerie y & i a les prenden flanc & par derrière. 
Déjà les Romains l’avaient rompu , & ils achevaient 
de la tailler en pièces après l’avoir inveftie , lorlqu’on 
entendit vers la gauche de leur armée des cris & un 
grand tumulte. Le mal venait de ce que le Conful 
ayant crû que fbn allé gauche qui appuyait au fleuve 
n’avait rien à craindre , fe contenta comme nous 
l’avons vû plus haut, d’y placer quatre troupes de 
cavalerie, lefquelles ayant imprudemment quitté 
leur pofte, laifièrent un vide entre le fleuve & l’in- 
fanterie dont le flanc gauche fe trouva découvert. 
Cet incident faillit caufer la perte de la bataille; 
car Antiochus ayant reconnu la faute des Romains, 
commanda à la cavalerie & à la plûpart des troupes 
auxiliaires 13 de les charger de front, tandis que 
le refte 14 palTant entre le fleuve & l’aîle gauche 
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des Régions les chargeraient en flanc. Cet ordre 
ponéhaellement exécuté penfa être funefte à l’armée 
du Conful; car fbn aile gauche ne pouvant 
réfifter à cette attaque, fut battue & fè làuva jufqu’à 
la vue du camp. Un tribun nommé Émilius qui y 
commandait, en Ibrtit à la tête de Ces troupes i 5 
confiftant en 2000 hommes , ordonna aux fuyards 
de reprendre leurs rangs, de retourner au combat, 
& menaça même de lés charger s’ils n’obéilTaient. 
Les Romains Ce rallient, Émilius Ce joint à eux, & 
tous marchent pour repoufler l’ennemi. Ce brave 
Tribun en foutint d’abord l’effort, puis le chargea 
à fon tour. Comme on avait appris à la droite le 
malheur arrivé à l’aîle gauche , on en détacha 200 
cavaliers pour la lècourir. 

Antiochus voyant les Légions retourner à la 
charge, & un fécond Renfort qui venait les Ibu- 
tenir prêt à lui tomber fur les bras, abandonna le 
champ de bataille. Ce qui réfiftait encore de fbn 
armée ne tarda pas à le fuivre ; alors la viéloirc des 
Romains fut complette. La cavalerie d’Eumène 
d’abord, enfuite toute celle des Romains Ce mit à la 
pourfuite de l’ennemi, tuant tout ce qui lui tombait 
entre les mains. Les chariots , les Éléphants & les 

Dromadaires 
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Dromadaires éparts çà & là écrasèrent un grand 
nombre de fuyards , & ne contribuèrent pas peu à 

retarder la retraite du relie. 

\ 

La plûpart des vaincus fè retirèrent dans leur 
camp, & lècondés de ceux qu'on y avait laifïes pour 
le garder, réfiftèrent avec le plus grand courage 
à l’armée du Conful qui s’était avancée pour le 
forcer. Les Romains pénétrèrent enfin dans le 
retranchement, & achevèrent de détruire cette 
malheureulè armée. 

Antiochus perdit dans cette journée y 0000 
hommes d’infanterie & 4000 de cavalerie (i). Les 
Romains firent feulement T400 prifbnniers, & 
prirent ly Éléphants. Le Conful eut feulement 
300 fantallins & 24 cavaliers tués avec quelques 
bielles. Eumène ne perdit pas plus de 2 y hommes. 
Cette viéloire fut luivie de la reddition d’un grand 
nombre de villes, & termina la guerre en obligeant 
Antiochus à recevoir la loi des Romains. 

Remarques. Quoique les Romains eullènt battu 


(i) J’avoue que ce nombre de morts eft exorbitant. La modicité 
de la perce des Romains & de leurs Alliés doit rendre fufpeél ici le 
témoignage de Tite Live. 
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Antiochus, il ne faut pas conclure de là que leur 
conduite foit exempte de blâme. Ils furent rede- 
vables de la vidloire plutôt au hazard qu’à l’habileté 
du Conful, qui dans cette occafion commit deux 
fautes énormes. 

I “. Il plaça contre toutes les règles de la guerre, 
quatre faibles troupes de cavalerie entre le flanc 
gauche de fon infanterie & le fleuve. Pour peu que 
le leéleur foit verfé dans l’étude du métier, il fentira 
le vice de cette difpofition ; n’était-il pas de la 
dernière importance pour Lucius dont l’ennemi 
débordait la droite , de ne pas s’éloigner du bord 
efearpé de la rivière qui était pour lui un poirit 
d’appui afluré? Il eft donc évident qu’il commit un 
crime de lèze taélique , en n’y appuyant pas la 
gauche de fon infanterie. Le commandant de la 
cavalerie qui fut placée entre le fleuve & l’in- 
fanterie, fit aulïi une très grande faute en quittant 
fon pofte. * 

a°. La féconde faute de Lucius eft de n’avoir 
pris aucune précaution pour couvrir fon aile droite 
contre les attaques de flanc que l’ennemi qui le 
débordait beaucoup pouvait tenter. Cette partie de 
l’armée Romaine fut viélorieufè; mais fi les ennemis 
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avaient eû la moindre expérience, il en ferait arrivé 
autrement. Le Conful pouvait attaquer lune ou 
l’autre aile du roi de Syrie Sc lui refufer le reftc 
de fès troupes. 

Lucius fè hâta de combattre pendant l’abfènce de 
fbn frère (/}, parce qu’il craignit qu’on n’attribuât 
fès fliccès aux confeils de Scipion l’Africain ; ce qui 
ferait arrivé, s’il eût été à l’armée lorfque la bataille 
fè livra. La viéloire de Magnélie fît donner au 
Conful le fiirnom ^Afiatique, ce qui l’égala à fbn 
frère, fi les titres & les qualités peuvent égaler un 
homme d’une capacité médiocre à un génie vafle 
& profond. 

Toute la difpofition de l’armée d’Antiochus eft 
ridicule, & ne fupofè pas dans ceux qui la firent la 
moindre connaiflànce de l’art militaire. Voici les 
principales fautes qui contribuèrent à la pene de la 
bataille. 


(*) Le conful devait atuquer la droite de l’ennemi de préférence i 
la gauche. 11 fallait pour cela , appuyer au fleuve la gauche de fon 
infanterie , faire en forte de dépofler la droite des Syriens , & 
prendre ainfi leur armée en flanc. , 

(/) Une maladie avait empêché Scipion l’Africain de fuivre l’armée. 

Pa 
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1°. La cavalerie fut mélée lans aucune railbn 
avec l’infanterie. 

a.°. On ne laifla pas d’intervalles entre les dif- 
férents corps pour l’écoulement des Éléphants, 
des chariots & des Chameaux en cas qu’ils fuflènt 
repbulîés. 

3°. On plaça des Éléphants entre les lèélions de 
la phalange. 

4°. Elle fut rangée fur une trop grande pro- 
fondeur (m). 

5°. Enfin Antiochus ou les généraux ne tirèrent 
pas tout le parti polTible de l’avantage remporté 
fur la gauche du Conful ; & par leur lenteur & 
, leur indécifion , donnèrent à fes troupes le temps 
de le reconnaître. 

. On voit par ce que je viens de dire que la 
dilpofition des Syriens était un monftre de taélique 
qui eut le fuccès qu’il méritait , c’eft à dire qu’il 
tourna à la honte de lès auteurs. 

I A N c H E Antiochus devait.appuyer au fleuve la droite r 
jy. de la phalange divifée en plufieurs feélions, & 


(m) On rangeait ordinairement la phalange fur i6 de hauteur. 
Antiochus en ht doubler les hles,*&: rendit ainh inutile la moitié de 
fa meilleure infautccie. 
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ranger lur la même ligne les Argyralpides , & ce 
qui reliait d’infanterie d’élite. Toutes ces troupes 
ainfi dilpofëes auraient préfenté un front plus étendu 
que celui de l’infanterie Romaine. Il fallait en outre 
répandre fur le front de cette infanterie des archers 
& des frondeurs a pour tenir tête aux vélites 
Romains. Au moment de la charge, ces troupes 
légères auraient dilparu par les intervalles 3 des 
fèélions (n). Cette première ligne devait être 
fbutenue par un corps de rélèrve 4 delliné à ren- 
forcer les troupes pouflees par l’ennemi. On eût 
mis de fuite à la gauche de la phalange toute la 
cavalerie d’élite 5, & entremêlé les elcadrons de 
pelotons d’infanterie légère 6 . Il fallait dilpolèr 
derrière cette gauche tout le relie de l’infanterie 7 
& de la cavalerie 8. La plupart de ces troupes 7 
en failànt un circuit auraient attaqué le camp des 
Romains (o ') , tandis que le relie 8 les eût chargé 


{n) Ces troupes légères quoique retirées derrière la phalange & 
dans les intervalles des fections, auraient continué âjettet des pierres 
& à tirer des flèches par defTus la première ligne. 

(o) Il eft hors Me doute qu’ils l’euflent emporté facilement, 
puifqu’il n’y reliait que looo hommes pour le défendre^ cet avantage 
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par derrière (^p). Pendant l’exécution de ces ma* 
nœuvres la gauche de la Phalange 9 devait attaquer 
la droite 10 du Conful, la cavalerie 5 s’avancer 
rapidement contre celle des Romains 1 1 & la 
partie 12 qui la débordait, la prendre en flanc. 

Lucius ayant comme on l’a vu plu* haut, placé 
entre la gauche de Ibn infanterie & le fleuve quatre 
troupes de cavalerie 1 3, c’était un point capital pour 
le roi de Syrie de les battre, parce qu’alors il lui 
était facile de faire couler des troupes entre le fleuve 
& le flanc gauche des Romains. Voici les moyens 
qu’il fallait employer pour y parvenir. La pre- 
mière feélion 14 de l’aîle droite d’Antiochus ayant 
derrière elle quelque cavalerie i y , foutenue par 
un corps d’infanterie l 5 , aurait marché vivement 
contre les quatre troupes de cavalerie 13. Cette 
poignée de cavalerie mile en fuite la lèélion 14, 
par \m mouvement de converCon, prenait en flanc 


aurait découragé les Romains qui regardaient leur camp comme un 
afyle adùré après une défaite. 

{p) Dans ladirpolition que je donne ici, les chariots, les Éléphants 
& les Chameaux devenaient inutiles aux Syriens. Le tort qu’ils firent 
à Antiochus prouve qu’il aurait bien fait de les*réfetver pour une 
meilleure occafiou. 
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rirtfanterie Romaine 17; tandis que la cavalerie 15 
donc elle était fuivie les eût chargé en queue 
Le corps d’infanterie id devait féconder la première 
fèélion 14. 

* • 

Je ne fais ce qui ferait arrivé des manœuvres & 

de la difpofition que je viens de détailler : elle 
environnait totalement les Romains , & il y a ap- 
parence que le Conful eût payé bien cher la faute 
qu’il fît de ne pas attendre fon frère. 

y. Guftave Adolphe à la bataille de Leipzig (r), 
attaqua obliquement avec fa droire l’aîle gauche 
des Impériaux. 

L’armée (s) de l’empereur Ferdinand II, com- 
mandée par le comte de Tilli, occupa une chaîne 
de collines (quijbrmaienc un long rideau, depuis 


Bataille 
de Leipzig. 
P l A K C II E. 

Ifî (0. 


{q) Cette cavalerie devait chafTer à coups de traits les ÉlepKants 1 8 
dans les rangs des Romains, Sc les charger eufuite avec vigueur & 
promptitude. 

(r) Quelques uns la nomment bataille de Breitcnfeld , parce 
qu’elle fe donna près du village de ce nom. 

(s) Elle montait à j 5000 hommes. 

[e) N'ayant pù, malgré beaucoup de recherches, me procurer un 
bon plan de la bataille de Leipzig, j’ai été oblige de copier celui qui fe 
trouve i la page 190 du tome 111 de rhilloitc de Guftave Adolphe 
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le village de Lindenthal i julqu’à la Pleîfle 2), A y 
fut dilpofée à mi côte lùr une feule ligne. On plaça 
l’infanterie 3 rangée en gros bataillons au centre, 
& la cavalerie 4 partagée en gros elcadrons aux 
ailes. La droite appuyait à la Pleifle , & la gauche 
au bois de Lindenthal 5. L’artillerie 6 fut établie 
derrière l’armée, fur le plateau des collines. A 300 
pas ou environ du flanc de l’infanterie de la droite 
était un ravin impraticable 7, derrière lequel on 
rencontrait un bois 8, & enfuite les villages de 
Grofs-Weiderirz p, Klein-Weideritz 10, Breiten- 
feld II & Lindenthal i. 

Tilli aurait pû écrafèr l’ennemi dans un défilé 
auprès du village de Podelwitz i a; mais il fe con- 
tenta de faire mettre le feu à plufieurs maifbns. La 
fumée que le vent pouflâit dans les yeux des Suédois 
& des Saxons (u), n’étant pas un obftacle infùrmon- 
cable, ils arrivèrent (le matin du yfeptembre i<^3 1) 
à deux portées de canon des Impériaux. Dès que 


( imprimée en quatre volumes in-i i) ; j’y ai ajouté d’après le récit des 
hifloriens , beaucoup de chofes qui y manquaient. 

(a) Les Suédois & les Saxons commandés par l’Éleéleur étaient 
réunis. L’armée combinée des deux princes montait à 5 y 000 hommes. 

l’armée 


Digitized by Google 


SUR LES BATAILLES, rai 
1 armée combinée eut débouché dans la plaine elle 
s’y mit en bataille. Les Suédois prirent la droite & 
les Saxons la gauche. 

Guftave rangea iès troupes fur deux lignes , 
l’infanterie 13 au centre, & la cavalerie 14 aux 
ailes. L’infanterie était divifée par demi brigades, 
formées luisant Ion lyftême (v). La cavalerie de la 
première ligne fut entremêlée de pelotons de mouf 
quetaires i y . Un corps 1 6 d’infanterie & de cavalerie 
foutenait le centre de la première ligne. Derrière la 
féconde ligne était une réferve de cavalerie 17. Le 
roi de Suède pofta derrière la droite plufîeurs efca- 
drons de cavalerie 18. La plus grande partie de 
l’artillerie 19 fut établie fur le front de l’infanterie 
de la première ligne. On plaça le refte ao devant 
la cavalerie & à la tète de la féconde ligne. Le roi 
commandait la droite, le général Teulfel le corps 
de bataille , & le feld maréchal Guflave Horn la 
gauche. 

La manière dont on difpofà l’armée Saxonne , 
la rendait indépendante de celle des Suédois. La 


(v) Voycs d la page J77 du tome II de l’hiftoire de Giillave 
Adolphe, la manière dont ce prince rangeait fon infanterie. 
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première ligne 2 1 fut partagée en trois corps rangés 
par échellons. Celui du centre était compofé d’in- 
fanterie & de cavalerie , & les deux autres de 
cavalerie feulement. La fécondé ligne 22 formée 
d’infanterie & de cavalerie fbutenait la première. 
On plaça l’artillerie 23 fiir le plateau d’une colline 
qui fe trouva entre les deux lignes. 

La canonade commença fur tout le front de la 
ligne. Les Suédois firent un feu C vif de leurs pièces 
de bronze , qu’on ne pouvait les charger tant elles 
étaient échau (fées. Cet i ncident obligea le roi de faire 
pafier d’abord à la première ligne l’artillerie de la fé- 
condé & enfuite les pièces de cuir bouilli (x). Le vent 
qui fbufflait avec affés de violence portait dans les 
yeux des Suédois la fiimée & la pouffière. Pour 
obvier à cet inconvénient & en venir promptement 


(x) Ces pièces confitbienc en un tuyau de cuivre battu , très 
mince , renforcé de quatre bandes de fer , & entortillé avec beaucoup 
de cordes; un cuir bouilli coloré enveloppait le tout. Cette artillerie 
s’échauffait difficilement, de forte qu’on en tirait un grand nombre 
de coups fans être oblige d’y paffer du vinaigre ou de l’eau pour la 
rafraîchir. Elle était montée fur des affûts fi légers, que deux hommes 
fuffifaient pour la manœuvre d’une pièce. Voycî l’hiftoire de Guftave 
Adolphe, tome II pages ii âc zj. Je crois que perfonne n’a fait 
ufage des canons de cuir bouilli depuis le toi de Suède. 
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aux mains, Guftave ordonna à fon allé droite de 
s’avancer vers la gauche des Impériaux 

Cette démarche des Suédois engagea Tilli à 
delcendre des hauteurs & à commencer le combat. 
Il fe tranlporta enfuite à la droite de fon armée 
pour diriger les efforts que faifait cette aile contre 
les Saxons. Ceux ci ne fbutinrent pas longtemps 
l’impéniofité de ce choc a 7, & prirent la fuite à 
l’exception de quatre régiments d’infanterie. Tandis 
que Tilli battait les Saxons, la cavalerie de fa gauche 
vint fondre fur l’aîle droite des Suédois ; mais ils la 
reçurent lî vigoureufèment , Sc les moulquetaires 
placés entre les efeadrons lui causèrent tant de perte 
qu elle fut obligée de lâcher prilè. Guftave profita 
du délbrdre de la cavalerie ennemie , & continua 
à s’approcher des hauteurs. Les Impériaux s’étanc 
ralliés , plufieurs de leurs elcadrons 28 fè jettèrent 
fur la gauche pour attaquer en flanc & à dos la droite 
du roi de Suède. Cette entreprilè ne leur réuflît pas; 
la cavalerie 1 8 les arrêta , & Guftave eut le temps 
de les faire prendre en flanc & àdospar les troupes 2 ^ 


{y) Prcfqus toute l’aîle droite du roi de Suède changea de pofition 
au moyen d’un mouvement 14. 

Q2 
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de i’extrémîté de fa droite. Les pièces de cuirbouiilî 
avancèrent alors, & la vivacité de leur feu joint aux 
autres obftacles que l’aîle gauche de Tilli avait déjà 
éprouvés, la découragea tellement, qu’elle prit la 
fuite. 

P t A M c H E Dès que le roi de Suède eut appris la déroute 
17. de prelque toute l’armée Saxonne, il détacha de la 
droite quelques efcadrons, auxquels le joignit un 
corps d’infanterie, & ces troupes allèrent alTûrer 
le flanc du feld maréchal Horn. Tilli commanda à 
trois régiments d’envelopper le refte des Saxons i. 
Le maréchal qui venait de recevoir le renfort dont 
nous venons de parler plus haut, envoya de la 
cavalerie 3 , 4 pour les foutenir. 

Tilli rangea en quatre gros corps ou colonnes y 
(èize régiments d’infanterie , qui tombèrent fiir le 
maréchal Horn avec la plus grande vigueur ). 
L’infanterie Suédoilè ayant chargé à fon tour les 
Impériaux parvint à les repoufler. Le roi de Suède 
après avoir battu les troupes qu’il avait en face , 

(:() La première ligne de cavalerie 1 1 de l'aile gauche des Suédois 
érant trop faible par elle même pour foutenir un choc aufil violenr, 
il eft probable que toute l'infinteric lo de la fécondé ligne marcha 
pour la foutenir. 
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s'avança vers les hauteurs 6 dont il le rendit maître, 
ainfi que de a 5 pièces de gros canon. Cette artil- 
lerie 7 fut auflitôt tournée contre Tilli, qui en était 
alors aux mains avec le maréchal Horn. Guftave 
détacha en même temps toute la cavalerie 8, & les 
pelotons^ de moufquetaires p , pour prendre à dos 
les colonnes de l’ennemi, tandis que le maréchal les 
attaquerait de front & en flanc. Les Impériaux ne 
purent réfifter davantage , & s’enfuirent. Cinq de 
leurs régiments s’étant ralliés , fe poftèrent dans 
le bois 12. Les Suédois fécondés d’une nombreufè 
artillerie les y ayant attaqués , cette brave infanterie 
fut prefque toute détruite. Alors la viéloire fut 
complette. Tilli laifla fur le champ de bataille 8ooO 
morts , Sc eut plus de 5 000 hommes ble/Tés ou faits 
prifbnniers. Près de aooo Saxons furenp tués. Les 
Suédois perdirent environ 700 hommes. Toute 
l’artillerie des Impériaux, leurs gros bagages & plus 
de 100 drapeaux ou étendards tombèrent entre le» 
mains de Guftave. 

Remarques. Le difpofitif de Guftave Adolphe 
eft parfaitement raifbnné. La conduite admirable 
avec laquelle Ce grand prince profita des fautes 
de fon ennemi , renferme une abondance fource 
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d’inftru< 5 lions, & mérite d erre foigneufement étu- 
diée par les militaires. Les manœuvres du roi de 
Suède pour gagner les hauteurs font fort lavantes. 
On doit furtout admirer le mouvement du corps de 
cavalerie 1 8 (&) , qui s’avança pour couvrir le flanc 
droit de l’armée Suédoilè , & charger de iront les 
Impériaux, tandis que le roi les prenait en flanc. 

Tilli perdit à la bataille de Leipzig la réputation 
du meilleur général de fon Cède , dont il avait joui 
jufqu’alors. Voici lès principales fautes : 

1°. Il pouvait & devaicattaquer les armées Sué- 
doilè & Saxonne, tandis quelles palîaient le défilé 
de Podelwitz. 

2°. Il laiflà faire tranquillement aux Suédois & 
aux Saxons leurs dilpoCtions. 

3°. Il dilpolà Ibn armée, comme s’il avait été fûr 
de culbuter les Suédois au premier choc. 

4 °. Il ne forma ni lèconde ligne ni rélèrve (a); 


(&) Voyes k planche 1 6. 

(a) Le roi de Suède eut beaucoup de peine avec fes belles 
manceuvres & le courage extraordinaire de fes troupes i enfoncer 
l’armée Impériale. Je ne fais ce qui ferait arrive fi elle eût été 
foutenue par une fécondé ligne. 
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il avait cependant alTés de troupes pour cela : il ne 
s*agiflait que de donner moins de profondeur aux 
bataillons & aux elcadrons (b'). 

Il rangea l’artillerie fur le plateau des col- 
lines derrière l’armée, làns faire attention qu’en 
s’éloignant de Ibn pdïle, elle Ibuffrirait autant de 
Ibn propre canon que l’ennemi même , ou bien le 
rendrait inutile en l’empêchant de tirer. 

6 °. Il delcendit des hauteurs (c) pour engager 
l’aélion. 

7°. Il devait attaquer le flanc gauche des Suédois 
après la fuite des Saxons. Il balança longtemps lur 
le parti qu’il avait à prendre , & fon indécifion donna 
le temps au maréchal Horn d’être renforcé. 

8. Enfin il forma quatre groflês colonnes pour 
enfoncer la gauche des Suédois, & au lieu de tâcher 


(i) La trop grande profondeur des bataillons & des efeadrons de 
Tilli, rendit inutile une partie de fes troupes. 

(c) Tilli n’ayant pas voulu defeendte des hauteurs ( pour .atraquet 
les Suédois & les Saxons occupés au pafTage du défilé de Podelwitz), 
était en coniradiâion avec lui meme lorfqu’il les quitta; Sc puifqu’il 
avait tant fait que de ne point abandonner fon polie pour profiter 
d'une occalîon favorable , il ne devait enfuite s’en éloigner fous 
aucun prétexte. 
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de les tourner comme il le devait, il fît au contraire 

envelopper & battre lès troupes (d')*. 

1 , 

Des attaques par Paile gauche. 

Comme on peut appliquer l’inverfè de tout ce 
qu’on a dit fur les attaques par l’aîle droite aux 
attaques par l’aîle gauche, je me bornerai à en 
donner un exemple. 

P^AHCHH l’on veut attaquer la droite i de l’ennemi 2 , 
ï8. ^ entreprendre furie flanc de cetteaîle^ony procédera 

Figure i. comme il fuit \ 

Les divifîons 3, 4, d s’avanceront jufqu’aux 
points 8 , p, 10, II. Pendant ce mouvement, les 
croupes tirées des divifîons ^ , 6, 7 iront prompte- 
ment renforcer la première, & former derrière une 


(</) Le mauvais fuccès qu’eurent les colonnes, ou fi l’on veut les 
mafies de Tilli," était bien capable d’empècber Wallenftein, de 
combattre dans cet ordre â la bataille de Lutzen , qui fe donna 
l’année Aiivante. Cé général forma de Ton infanterie cinq gros 
bataillons carrés ou colonnes avec des pelottons de piquiers aux 
angles. Les Suédois enveloppèrent ces colonnes qui ne pouvaient fe 
remuer & les défirent. Voyés l’hiftoire de Guftave Adolphe, tome IV 
P»ge 3 9 J. 


troifîème 
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troi/îème ligne 12, tandis que d’autres troupes 13 
feront un circuit pour tomber fur le flanc droit de 
l’ennemi. Si l’on craint que le grand front de celui 
ci ne l’engage à entreprendre contre la droite , on 
en affûte le flanc par de petits corps 14, ry, ou bien 
on la fait reculer à melùre qu’il approche. 


Des attaques par les deux cales, ou de F Ordre double oblique. 

On appelle Ordre double oblique celui au moyen 
duquel on peut atuquer les deux allés de l’ennemi 
ou lui refufer les fiennes (è). 

On ne peut attaquer obliquement les deux ailes 
de l’ennemi, le replier llir lès flancs & fes derrières, 
& pouflèr en même temps fon centre, lî on ne lui 
eft fupérieur em nombre; mais fl on n’a d'autre objet 
que d’entreprendre contre lès ailes & de les tourner, 
il eft pofllble de réuffir au moyen d’une difpofltion 
qui mette à couvert le centre qu’on doit ^voir affaibli 
pour renforcer les ailes, ^ 


(e) Dans ce dernier cas, on entreprend avec fon centre contre 
(relui de rennenii, 
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L’Ordre double oblique eft exaélement la réu- 
nion de la fécondé & de la troifième difpofitions 
de Végcce (/’). Il (è forme de deux façons : la 
première par des mouvements de converfion , & la 
féconde par échellons. Comme ce qui a été dit fur la 
formation de l’oblique fimple (aux pages 5 » 3 > P 4 
& P 5 de cet EfTai ) peut s’appliquer à l’Ordre double 
oblique, en fùpofànt que l’une des ailes exécute 
de fon côté les mouvements indiqués pour l’autre, ' 
je me difpenfè de répéter ici les deux méthodes pour 
dilpofèr obliquement une troupe quelconque, Sc 
pafle tout de fuite aux exemples. 

PiANCHB I. SJ Von veut attaquer les deux ailes de Ven- 
1 8. nemi i quon fupojè inferieur en nombre j & pouffer 

Figure X. en meme temps Jon centre : 

Il faudra partager l’armée en trois parties , dont 
la première a attaquera l’ennemi de front , tandis 
que les deux autres 3 & 4 fè rcplîront lur fes flancs 
& fes derrières. ' 

P I A N c H E ti. Si Von ejl inferieur II V ennemi , & quon ait 
1 8. deffein d’attaquer fès ailes , & d’éi'iter un enga~ 

Figure ). gement au centre , on manoeuvrera comme il fldt: 


(/) Voyes les pages 54 & 55 de cet Ouvrage. 


Digitized by Google 


SUR LES BATAILLES. 131 

Les aîles i & 2, en s’ébranlant pour aller à la 
charge, oblèrveront la première i defe jetterun peu 
à droite , & la féconde 2 à gauche, pour déborder 
l’ennemi de quelques efcadrons, ou pour ne l’être pa? 
fl on lui eft; inférieur. Les aîles exécuteront leur mou- 
vement inégalement (^); c’eft à dire quela droite de 
l’aîle droite s’avancera davantage que fà gauche, & 
la droite de l’aîle gauche s’avancera moins que la 
gauche. Des troupes 3 & 4 tirées de la féconde ligne 
rempliront la dillance laifTée entre les aîles & le 
centre. On détachera plufleurs efcadrons 6 pour 
tomber fur les flancs & les derrières de l’armée atta- 
quée. On placera l’artillerie 7 au centre & devant les 
aîles de l’infanterie, de manière quelle prenne l’en- 
nemi en écharpe, s’il avance pour attaquer le centre. • 

3 . Si l’on veut attaquer les deux ailes de l’ennemi P t a n c h » 
éviter un engagement au centre, on y réujfira de 18. 
la manière jiiivante : . Figure 4. 

Les deux aîles de cavalerie i, 4, la droite & 
la gauche de l’infanterie 2 , 3 s’avanceront vers 


(g) Si lès deu* aîles de cavalerie en fe jettant chacune de fon côté 
s’approchaient parallèlement de l’ennemi , les efcadrons les plus 
voifins de l’infanterie fe trouveraient avoit en tète la dtoite 5 & la 
gauche C de rinfantetie de l’armée qu’on attaque, 

R2 
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rennemi. Les différentes divifions y » ^ , 7 , 8 , p 
marcheront en avant jufqu’aux points qu’on leur 
aura indiqué. Pendant cé temps là partie de la réfèrve 
xl’infanterie 10 ira couvrir les flancs, & le refte ii 
fe difpofera de manière à aflurer les derrières fl la 
cavalerie était battue (A). Les réfèrves de cavalerie 
de chaque aile 12,13 tomberont fur les flancs & 
les derrières de l’ennemi ^ tandis que celles 14,15 
qu’on a pofté derrière le centre iront augmenter le 
front des ailes. La féconde ligne des divifions 6 , 7, 8 
pourra renforcer la droite & la gauche s’il en eft 
befbin. Si l’ennemi était affés imprudent pour donner 
dans la concavité que forme le centre , il ferait à 
chaque pas pris en flanc & expofé au feu de l’artil- 
• lerie & de l’infanterie. Si fès ailes font battues , 
les vôtres achèveront de l’envelopper en fè repliant 
fur fôn centre. 

Bataille 4. Scipion attaqua avec fès deux ailes l’armée 

d Éhnge. Carthaginoifè à la bataille d’Élinge (i). 


(A) On peut joindre à cette infanterie quelques pièces d’artillerie 
* de campagne, pour tirer fur le flanc de la cavalerie ennemie, ôc 
favorifer le rallîmcnt de la vôtre fi elle était poulTée. 

(i) Ville d’Efpagne, qui donna fon nom d la bataille. Cette aélion 
eft rapportée aux pages ij7&ij8du tome VI des Commentaires de 
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L’armée d’Asdrubal était compofee de 70000 P t a n c m * 
hommes d’infanterie , de 4000 de cavalerie & de 3 2 ip. 

Éléphants. L’armée Romaine, commandée par Sci- Figure j. 
pion (A) , montait à 4J000 hommes d’infanterie 
& à 3000 de cavalerie, y compris les Elpagnols 
auxiliaires (/ ). Asdrubal rangea fon armée en ba- 
uille dans l’ordre fuivant. Les Carthaginois i qui 
étaient l’élite de fon infanterie occupaient le centre. 

Les Efpagnols 2 avec les Éléphants 3 à leur tête , 
furent placés à droite & à gauche des Africains : 
toute cette infanterie était rangée en Phalange. La 
cavalerié 4 fut mile aux allés, 

Scipion plaça fès Efpagnols ^ à droite & à gauche 
des Légions Romaines 6 (jn)y & la cavalerie 7 aux 
deux ailes. Les Vélites 8 furent répandus fur le front 
de l’infanterie. 


Folacd fur l'hiftoire de Pcdybe, & au 8' livre de la 3' décade de 
Tite Live. 

> {k) C'ed du vainqueur d’Ânnibal dont il eft queftion ici. 

(/) Les Romains & les Carthaginois avaient dans leur armée 
des Efpagnols auxiliaires. 

(m) Il y a apparence qu’elles furent rangées en' quinconce ; car 
Scipion n’avait alors aucune raifon pour changer l’ordre de bataille 
ordinaire des Romains. 
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Planche 


ip. 

Figure 1. 


Planche 

ip. 


Figure j. 


Les deux armées parurent ainfi en gréfènee pen- 
dant deux jours fans en venir aux mains. Le troifème 
jour Scipion fit repaître fès troupes de grand matin , 
& détacha enfizite fès Vélites & (à cavalerie , pour 
aller efcarmoucher avec celle de l’ennemi qui fbrtit 
de fon camp pour la recevoir. Dès que la cavalerie 
fut partie , Scipion rangea fon infanterie en bataille 
dans la plaine; mais il changea alors la dilpofition 
des jours précédents ; car il mit les Efpagnols 5 au 
centre & les Légions 6 aux ailes. On voit par cette 
dilpofition que lesElpagnols auxiliaires des Romains 
étaient oppofésauxCarthaginois, &que les Légions 
avaient en tête les Efpagnols attachés à Asdrubal. 

Les Vélites & la cavalerie Romaine eurent l'a- 
vantage fur celle de l'ennemi ; mais comme cette 
efcarmouche ne décidait de rien , Scipion ordonna 
à la cavalerie 7 & aux armés à la légère 8 , de venir 
fe former (n) derrière fès deux ailes 6 (les Vélites 
en avant de la cavalerie ) en pafîânt à travers les 
intervalles des Cohortes , ce qui prouve que dans 


(n) Tandis que les Vélites & U cavalerie Romaine exécutaient 
ce mouvement, Asdrubal plaça la lîenne 4 aux ailes de fon armée, 
comme il l'avait pratiqué les jours précédents. 
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cette dilpofition, comme dans la précédente , elles 
étaient rangées les unes derrière les autres (o). 

Les hiftoriens s’accordent entr’eux fiir toutes les 
circonftances que j’ai rapporté julqu’ici ; mais ils 
different tous lùr les manœuvres que Scipion exé- 
cuta pour attaquer l’ennemi qui était toujours rangé 
comme les jours précédents. Polybe dit que quand 
(Scipion) futàunStade (de l’ennemi), il commanda 
aux EJpagnols d’avancer dans le meme ordre , h 
l’infanterie & à la cavalerie de l’aile droite de tourner 
h droite ,& h celle de la gauche de tourner h gauche. 
Il prit en fuite lui meme a l’aile droite les trois pre- 
mières bandes de cavalerie , & les trois premières 


(o) Scipion le pratiqua ainlî dans la fuite à la bataille de Zatna. 
Moyennant cette difpoHtion , la cavalerie & les Vélites n’eurent qu’à 
marcher en avant pour ttaverfet l’infanterie & arriver à leur porte ÿ 
au Heu que fi les Hartaires, les Princes & les Triaires avaient ctd 
rangés en quinconce comme à la première difpofition, la cavalerie 
& les armés à la légère eurteni été obligés de décrire pluficurs courbes 
avant d’arriver derrière les ailes de l’armée. On fent la confufion que 
ce mouvement aurait entraîné après lui. Une autre raifon qui me 
fait croire que le général Romain rangea fon infanterie en colonnes 
avec des intervalles entre elles, ert que fes deux ailes devant avoir 
aflàire aux Éléphants des Carthaginois, il employa tous les moyens 
capables de fe débaraffer de ces animaux; & il n’y en avait point 
d’autres que de les faire écouler à travers les intervalles des colonnes. 
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Manipules d’infanterie , c’ejl h dire une Cohorte. 
L. Marcius & M. Junius en prirent autant à l* aile 
gauche, & les V élites marchant h la tête , félon la 
coutume, ils tourn'érent Scipion h gauche & les autres 
h droite , & tombèrent en colonne fur les ennemis , 
le refe fuivant de près & toujours félon le même 
mouvement. Pendant que les ailes marchaient ainf, 
les EJpagnols au front s* avançaient lentement & 
ref aient derrière h une certaine dijiance .... Les 
mouvements qui fe firent enfuite , & par le moyen 
defquels ceux qui fuiv aient fe joignaient fur une ligne 
droite à ceux qui étaient devant , femblaient oppofés 
les uns aux autres , fait qu on cdnfidérat en particu- 
lier l’infanterie par rapport a la cavalerie. Car V aile 
droite de la cavalerie fe joignant par la droite aux 
armés à la lé^re , s’efforçait de déborder l’ennemi , 
& l’infanterie au contraire f joignit par la gauche ; 
au lieu qu’h l’aile gauche l’infanterie fe joignit par 
la droite ,& la cavalerie avec les armés a la légère 
par la gauche. De forte que par cette évolution la 
cavalerie & les armés à la légère changèrent d’aile, & 
que l’aile droite devint la gauche {p), Il eft impolTible 


(/>) Ce changement d’aile eût etc tidicule, inutile, & meme 
ÂiXipracicable en préfeneç de l’ennemi. Le louche qui fe renconcte 

. de 
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de comprendre la moindre choie à un détail aulll 
embrouillé. Polybe n’a fûrement pas die toutes les 
abliirdités qu’on vient de rapporter : il ell donc pro- 
bable que le texte de cet écrivain a été corrompu. 

Quoique Tite Live décrive pour l’ordinaire ailes 
mal les opérations de guerre, il me paraît cependant 
dans cette occalion ci beaucoup plus vrailemblable, 
& plus inftruélif que Polybe. Lorfque (Scipion , 
dit il}, fut fur le point de commencer le combat , 
il ordonna aux EJpagnols qui étaient au centre de 
fon armée de marcher ferrés & lentement. Pour lui 
de Voile droite oh il commandait , il envoya dire à 
Silanus & à Març 'uis d* étendre V aile gauche qu'ils 
conduifaient , comme ils lui verraient étendre la 
droite Çq') , & de faire marcher contre les Cartha- 
ginois Vinfanterie & la cavalerie la plus avancée. 


dans cet endroit de Polybe, vient de ce que les copiées ou le 
traduâeut de fon hidoire ont pris la partie droite ou gauche d'une 
aile pour l’aîlc entière. Je crois qu’il faut lire : Par cette évolution la 
partie gauche de Vaüe droite en devint la droite ^ & la partie droite de 
Vaîle gauche en devint la gauche. Cette correâion faite au texte de 
Polybe , éclaircit beaucoup le récit de la bataille. 

[q) Ce que dit ici Tite Live ed impodible. 11 ed très vraifetnblable 
que Scipioi) avait concerté fes inansuvres avec fes lieutenants. 

S 
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j>our commencer VacHon avant que les troupes du 
centre fujjènt h portée de combattre. Ayant ainjî 
allongé les deux ailes , ils marchèrent a grands pas 
vers V ennemi (avec chacun trois Cohortes d‘infan- 
terie, trois troupes de cavalerie & les Vélites'), tandis 
que le rejîe les fuivait pour V aller attaquer par les 
flancs. Il rejlait un vide dans le milieu j parce que les • 
EJpagnols marchaient plus lentement ; & déjà les 
ailes en étaient aux mains , que les Carthaginois qui 
faifaient la principale force de V ennemi , nétaieru 
pas encore arrivés h la portée du trait. D’ailleurs ils 
nofaient fecourirles ailes crainte de dé garnir le centre 
& de l’expo fer ainjî affaibli à la merci des Romains 
qui étaient prêts a l’attaquer incontinent i ainjî leurs 
ailes avaient à combattre deux ennemis en même 
temps. La cavalerie & les Vélites qui avaient fait un 
circuit pour les prendre en flanc ^ & les Cohortes qui les 
chargeaient de front . . . .Voilà ce que Tite Live nous 
apprend au fujec de la bataille d’Élinge, & quoique 
le récit de cet écrivain foit un peu embrouillé, il 
eft cependant beaucoup plus railbnnable & plus 
intelligible que celui de Polybe. 

Je vais rapporter pour dernière autorité une 
note anonyme, qui eft je crois du chevalier de 
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Folard (r) : la voici .... Sclpion avait réfolu de 
combattre dans cette bataille uniquement par fès ailes: 
Son armée était bien moins nombreufe que celle des 
Carthaginois; il voulait cependant les déborder ^ 
quoique leur front fut beaucoup plus étendu que le 
Jîen. Pour cet effet il fit marcher la gauche de P aile 
droite, & non pas P aile droite toute entière à droite, 
& ainfi de P aile gauche. Par ce moyen, la gauche de 
P aile droite qui défilait par les derrières devint la 
droite, & la droite de Pâlie gauche devint la gauche 
en allant fe placer au deffus de ceux qui étaient au- 
paravant au deffus des deux ailes. Le vide que caufa 
ce mouvement fut fur le champ rempli par quelque 
chevaux & les armés à la légère (f), & moyennant 


(r) Voyés Thiftoire de Scipion l’Africain par l’abbé Séran de la 
Tour, pages (Sj, 68 & 69, édition de 17J8. 

(/) Polybe & Tite Live n’en difent mot i la vérité; ce n’eft donc 
qu’une conjeétuce de l’anonyme ; mais qui me paraît d’autant mieux 
fondée que Scipion ne pouvait fans imprudence lailTer entre les 
Légions & les Efpagnols deux grands intervalles dans lefquels les 
Carthaginois auraient pû fe jetter & partager l’armée Romaine en . 
plulicurs parties. Je conviens que des Vélites & quelques chevaux 
n’étaient pas en état de leur réfifter s’ils eulTent voulu tenter une 
attaque; mais ils futEfaient pour remplir les vides, & l’évènement 
prouva qu’ils en avaient impofé à l’ennemi. 

St 
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cela J fans s* expo fer imprudemment, Scîpion vint à 
haut de déborder V ennemi & de le charger en meme 
temps en front & en flanc .... Je vais maintenant 
eflàyer de concilier les trois opinions que j’ai rap- 
porté, & d’en tirer im réfultât fatisfaifànt. 

Après que la cavalerie 7 & les Vélites 8 le furent 
formés derrière les Légions , l’armée de Scipion 
marcha aux ennemis , & quand elle en fut à un 
Stade (f) elle fît tout à coup halte; alors ce général 
voulant prolonger fa ligne & tâcher de prendre 
l’ennemi en flanc , (quoiqu’on le débordât à fès 
ailes,) ordonna aux fécondé & troiflème lignes 
d’infanterie de l’aîle droite & de l’aile gauche de 
ferrer en avant furies Haftaires (u). Enfùite Scipion 
& Silanus, chacun à l’aile qu’ils commandaient, fè 
mirent à la tête des trois premières Cohortes i, & 
tandis qu’ils s’avançaient lentement vers l’ennemi , 
fmvis de trois troupes de cavalerie 2 & des Vélites 3, 


(/) Le Stade valait 115 pas géométriques ou ce qui eft la même 
chofe Cij piés de roi. 

(a) Lorfque les ailes de Scipion eurent exécuté ce mouvement, 
elles formèrent une ligne de colonne dont chacune était compofée 
de trois Manipules ; la première des Hallaires , la fécondé des' ■*>* 
Princes, & la troHîème des Triaires. 
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le refte de Tinfanterie de la droite 4 fit à droite, 
& celle de la gauche à gauche , alors chaque 
colonne marcha au grand pas devant 

elle julqu’à ce qu’elle fut arrivée , vis à vis de la 
place qu’elle devait occuper; celles de la droite 
firent à gauche , & celles de la gauche à droite, 
enfuite doublant le pas , elles vinrent fe former 
obliquement à côté des trois premières Cohortes i 
(de chaque aile) qui avaient marché en avant (v). 
Tandis que ces trois colonnes i s’avançaient, les 
troupes de cavalerie a, & une partie des Vélites 3 
qui les fuivirent , vinrent remplir l’efpace Çx) que 
le déplacement des troupes deftinées à augmenter le 


(v) On fera peut être étonné du peu de didance où Scipion était 
des Carthaginois lorfqu’il commenta d faire manoeuvrer fes ailes j 
mais n l’on fait attention à la nature de fes mouvements, on verra 
qu’ils pouvaient s’exécuter fans témérité d la barbe de l’ennemi. 

(*) Polybe & Tire Live ne difent pas dans la fuite de leur récit 
l’ufage qu’on fit des troupes qui avaient fuivi le mouvement des 
trois Cohortes d’infanterie t de chaque aile. 11 eft probable que cette 
cavalerie fut employée d remplir l’intervalle qui fubfiftait entre les 
Légions & les Efpagnols auxiliaires. Je ne vois pas d quoi elle 
pouvait fervir ailleurs j car eHe devenait inutile derriète l’infanterie 
qu’elle avait fuivie. Le filence de Polybe Sc de Tite Live donne 
félon moi, beaucoup de poid aux conjeéfures de l’auteut de la note 
anonyme que j’ai rapportée plus haut. 


ESSAI 


142 

front avait laifle entre les Légions & les Elpagnols p. 
Pendant ce temps là , la cavalerie r o qui était reliée 
derrière l’infanterie Romaine rompit par elcadrons, 
la luivit dans fes mouvements , & fila à droite & à 
gauche avec des Vélites 1 1 , pour eflàyer de dépaflêr 
& de prendre en flanc les ailes des Carthaginois. Le 
relie des Vélites 12 palla en même temps à travers 
les intervalles qui fëparaient les colonnes, & vint 
fe répandre lùr le front de l’infanterie. 

Planche Lorlque les deux ailes r , 2 de l’armée Romaine 
20. furent à portée de l’ennemi, les Vélites 3 accablè- 
rent de traits & de pierres les Éléphants 4, ce qui les 
obligea à fe renverfer lut les Elpagnols j (auxiliaires 
des Carthaginois) , & plufieurs de ces animaux 
allèrent même le jetter lùr ces derniers qui comme 
nous l’avons vû plus haut occupaient le centre de 
l’armée d’Asdrubal. Quand le terrein fut libre ^ les 
colonnes de Scipion 7 & de Silanus 8 attaquèrent 
brulquement les Elpagnols y. Quoiqu’ils euflent 
été d’abord déconcertés par le délbrdre que les 
Éléphants avaient mis dans leurs rangs, ils fè bat- 
tirent avec courage; mais le bon ordre & la violence 
du choc des Romains en triomphèrent , après les 
av^oir féparé du centre. La cavalerie Romaine i, 2 
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chargea plufieurs fois celle des Carthaginois & la 
tint en échec jufqu’à la défaite de leurs auxiliaires y: 
alors Scipion & fes lieutenants renforcèrent d’un 
détachement d’infanterie la cavalerie qui combattait 
près d’eux. Ce lecours détermina la viéloire ; car 
Asdrubal voyant fes ailes en fuite, & les Efpagnols p 
de l’armée Romaine s’avancer gravement pour atta- 
quer de front les Africains 6 , craignit que Scipion 
& Silanus, avec leurs Légions viélorieufès , ne les 
prifïènt en flanc & à dos, & fè retira fiir des hauteurs 
qu’il avait derrière lui. Les Romains s’étant ébranlés 
pour aller de nouveau combattre les Carthaginois, 
ceux ci fè fauvèrent dans leur camp avec le plus 
grand défbrdre. Scipion le dilpofait à l’attaquer & à 
completter fa viéloire par la ruine totale de l’armée 
d’ Asdrubal , lorfqu’un orage très violent l’obligea 
de renoncer à ce deflèin. Les Carthaginois profitè- 
rent de ce délai pour fè mettre en fûreté. 

Remarques. La bataille d’Élinge qui peut paflèr 
à jufte titre pour le chef d’oeuvre de Scipion , eft 
beaucoup moins connue que celle de Zama, parce 
que les fuites en ont été moins importantes. 

M. de Guifehard a donné une delcription de la 
bauille d’Élinge dans les Mémoires militaires fur 
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les Grecs & les Romains Çy"). Cet oiEcier , faute 
d’avoir bien médité Polybe & Tite Live, a manqué 
totalement la delcription qu’il en fait. Il dit (:[), 
que les Princes vinrent s enchajfer dans les Manipules 
des Hajlaires , & (que} les uns & les autres fe 
trouvèrent en ligne pleine. Les Triaires s* aboutèrent 
à cette première ligne, & en formant les derniers rangs 
ils en augmentèrent la profondeur .... Il liiffit de 
jetter les yeux fur le pafïàge de Polybe & celui de 
Tite Live que j’ai cité, pour le convaincre que 
ces deux hiftoriens ne dilènt pas un mot qui puiflè 
feulement faire Ibupçonner les manœuvres que M. 
de Guifchard rapporte. Scipion n’avait point de 
railbns pour divilèr ainfi les Triaires, (qui failàient 
la principale force des armées Romaines,) en les 
répandant derrière les Manipules des Haftaires & 
des Princes; d’ailleurs quel avantage pouvait il 
retirer de ce changement ? 

M. de Guilchard prétend (&') que Scipion . . ; ; 


(y) Voycs cet Ouvrage, tome I page lÿj. Il eft bon de remarquer 
que je me fers de l’édition de Lyon, imprimée en lyffo en deux 
volumes 

(ï) Page lÿî». 

((&) l’age 100. 

çrdonna 
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ordonna aux troupes de fa droite , de faire à droite j & 
à celles de fa gauche de faire h gauche. Alors fi mettant 
à la pointe de la droite, comme Julius Silanus était 
à la pointe de la gauche, il fit marcher les deux ailes 
par leur flanc jufquii ce qu elles formajfent avec 
leurs pointes Us deux obliques fiparées du centre ... ; 
Il efl; clair que cet officier a fenti la nécefllté où 
Scipion était de prolonger lès ailes pour n être pas 
débordé ; mais qu’il s’cfl trompé dans la recherche 
des moyens qui pouvaient conduire ce général à 
Ibn but. Si Scipion qui avait le plus grand intérêt 
de cacher à Asdrubal quelle partie de Ibn armée il 
voulait attaquer, eût fait faire à droite & à gauche 
à fon infanterie pour déborder les Carthaginois, 
cette manœuvre découvrait ’lbn delfeia à l'ennemi 
qui aurait d’abord renforcé lès ailes (û) & fait 
enluite Ibn poïïible pour attaquer les Elpagnols 


(d) Si les ailes de l’armée Romaine avaient fait i droite 8e à gauche 
pour s’éloigner de leur centre, Asdrubal pouvait encore remplir 
avec de l’infanterie les intervalles que ce mouvement laiffait nécef- 
faitement entre les ailes 8c le centre , 8c féparer alnfi l’armée de 
Scipion en plufieurs parties. Cette entreprife était d’autant plus facile 
d exécuter que les deux armées n’étaient éloignées l’une de l’autre que 
d’un Stade, ou environ 104 ou 105 toifes : efpace que des troupes 
parcourent en un inllanc. 
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auxiliaires des Romains , ce qui eût probablement 
rendu fans effet les tentatives de Scipion ; au lieu 
que la fineflè de fès manœuvres tint longtemps en 
lùfpend Asdrubal, qui fut fpeûlateur de la défaite de 
Ces allés fans pouvoir les fècourir; car il n'y avait 
plus moyen de remédier au mal lorfqu'il pénétra 
l'intention du général Romain. 

Scipion, continue M. de Guifchard (b'), donna f 

Icjîgnal, auquel en faijant front de biais , chaque 
Jèftion compofée de deux Manipules de Hajîaires & 
de Princes , avec les Triaires qui en faifaient les 
derniers rangs, fit Jbn cart de converfion en avant .... 
de. cette manière les deux obliques Je changèrent dans 
un moment en une ligne de colonnes .... J’obfèrverai 
uniquement ici que Polybe ni Tite Live ne font 
point mention de ces mouvements là , & qu’ils ne 
donnent pas même le moindre indice qui puiflè les 
faire fbupçonner. 

Cet officier nous apprend (fi) que M. le Marquis 
de Bellegarde (fi()i lui fit obfèrver que cette oblique 


(i) Page 201. 

W Page i«5- 

(</) Alors colonel du régiment de Bade Dourlach , au fervice des 
États Généraux, 
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& ces carts de eonverjîon n étaient rien moins que 
nécejfaires, vû qu*il aurait été plus facile pourScipion 
de former d’ abord fes colonnes en faifant marcher 
comme h Zama ou à Tunis , les Princes derrière les 
Manipules des Hajlaires, & ceux des Triaires derrière 
les Princes .... Les objeélions de M. de Bellegarde 
étaient très judicieulès & conformes à l’idée qu’on 
peut fè former de la bataille d’Élinge , d’après la 
relation qu’en font Polybe & Tite Live. 

Ces oblèrvations étaient écrites lorlque M. de 
Guifehard a donné au public les Mémoires biftori* 
ques & critiques fur plufîeurs points d’antiquités 
militaires. Je me fuis hâté d’y lire l’apologie du récit 
de la bataille d’Élinge , ^imprimé dans les Mémoires 
militaires fur les Grecs & les Romains («) , & 
comme je n’ai pas trouvé que M. de Guifehard y 
réfutât aucune des objeélions propofées dans ces 
remarques; je les donne telles qu’elles ont été 
compofees 


(e) Page & chapitre XXVI du tome 4* des Mémoires 
hidoriques & critiques fur pluüeurs points d’antiquités militaires. 

(/) C’eft l’amour de la vérité, & non l’envie de critiquer qui m’a 
engagé décrire ces obfervations ; & quelques fondées qu’elles puilTent 
être, elles ne doivent pas faire fufpeéler les ulems & les connailTances 

Ta 
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§ II. 

Des attaques par le centre. 

Les attaques par le centre font en général fort 
dangereufes On les évite avec foin , à moins 
que le centre de l’ennemi ne foit très faible. La 
foule raifon qui doive engager à entreprendre contre 
cette partie de fon armée, eft lorfque les autres en 
font flanquées par des batteries qui vous tireraient 
en écharpe , ou bien lorlque les points d’appui de 
fos ailes font de difficile accès, ou fi redoutables 
qu’on ne puilîè les attaquer lans témérité. Il faut 
encore lorfqu’on veut former quelqu’entreprifo 
contre le centre d’une armée , que fon front ne foit 
protège par aucun pofte ou par des feux croifés. 
On évite auflî d’attaquer le centre de l’ennemi, fi 
cette partie forme une concavité (Ji). 


de M. de Guifehard qui a mérité le fulfrage le plus flatteur pour un 
militaire: le roi de Prufle l’avait appellé à fon fervice. 

(^) Elles le font furtout infiniment, lorfque les flancs de l’armée 
qui attaque ne font pas appuyés, & qu’on eft obligé de combattre un 
ennemi fupérieur en nombre. 

{h) Si le centre de l’ennemi forme une concavité, il faut éviter 
avec le plus grand foin d’y donner. Il eft alors préférable de dépofter 
|ine de fes ailes à quelque prix que ce foit. 
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On ne doit attaquer le centre de l’ennemi qu’avec 
des troupes formées fur alTés de profondeur (pour 
qu’elles ne puillent être enfoncées ou pliées aifé- 
ment ); mais il ne faut pas non plus leur en donner 
trop : cela rendrait inutile une partie de vos forces}; 
d’ailleurs des troupes rangées dans un ordre trop 
épais font facilement ruinées par l’artillerie. 

Une armée ouverte au centre doit être battue , fi 
le mal n’eft bientôt réparé ; mais elle ne fera pas 
détruite , parce que chaque allé peut fè retirer de 
fon côté. Si les ailes n’ont eflûyé aucun échec , il 
eft poflîble qu’elles renverfènt celles de l’armée qui 
attaque ; c’eft pour cela que quand on entreprend 
fur le centre de l’ennemi , il faut tenir les ailes fort 
éloignées des fiennes, à moins que l'art ou la nature 
du terrein ne rendent téméraires toutes les attaques 
qu’on formerait contr’elles. 

On trouvera dans l’appendice qui fuit ce chapitre 
des exemples d’attaques par le centre. 


(t) Les bacaillons rangés fur trois de hauteur font trop minces lotf- 
qu’on veut entreprendre avec fuccès contre le centre de l’ennemi. Je 
crois donc qu’il eft alors nécelTaire de former l’infanterie fur Gx rangs. 
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ARTICLE TROISIÈME. 

De l* Oblique de cïr confiance^ 


{SECTION PREMIÈRE. 

De r Oblique de cîrcànjlance en général. 

C)n appelle Oblique de circonjlance 
lequel vine armée, quoique n’occupant pas ime po- 
Ction véritablement oblique au front de l’ennemi, 
peut en attaquer un ou plufîeurs points avec des 
parties renforcées, tandis que la nature du terrein 
ou l’art mettent les autres à couvert de fès entreprilès. 

L’oblique de circonftance eft beaucoup plus 
fréquent que l’oblique de principe, attendu que la 
diftribution du terrein oblige très fou vent de faire 
ufàge du premier, & empêche d’employer le fécond. 

Les maximes données pour l’oblique de prin- 
cipe (A), pouvant s’appliquer à l’oblique de circon- 
ftance, je ne les rappellerai pas ici. 

{k) Page 5)1 de cet Eflai. 
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SECTION SECOND Ej 
Exemples (t Oblique de circonjiance. 

§ I. 

Des attaques par les dUesi 

I. 

Exemples èP attaques par Taule droîtei 

I. Si Von veut attaquer une armée l , qui a fa Planche 
dro'ue appuyée à une rivière 2, le font de cette aile ai. 
couvert par un ruijfeau ^,un v'dlage ^ garni d'infan^ Figure s . 
terie au centre, & fa gauche touchant à un étang 
il faudra ; 

Difpofèr d’abord vos troupes 6 vis à vis de l’en- 
nemi (dans le même ordre que les fiennes}, & les 
faire (butenir par une réfèrve 7 d’infanterie & de 
cavalerie. Lorlqu’on jugera à propos d’attaquer, la 
gauche 8 ,*le centre 9 & la droite 10 s’avanceront 
vers l’ennemi. La gauche & le centre s’arrêteront à 
une certaine diftance de lui ; mais 1» droite s’en 
approchera obliquement & s’appuîra à l’étang 5. 
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Pendant ces divers mouvements , l’infanterie 7 de 
la rélèrve foutiendra l’aîle droite , & la cavalerie en 
tournant l’étang , ira le former lur les derrières de 
l’ennemi (/). Lorlque ces manœuvres feront exé- 
cutées, la droite 10 & la cavalerie qui a tourné 
l’étang , chargeront la gauche de l’armée i avec la 
plus grande vigueur. Si l’ennemi détache des troupes 
pour aller au lecours de fa gauche , celles qui le 
trouveront en face des parties dégarnies, feindront 
de vouloir les attaquer 

La cavalerie de la gauche de l’armée i enfoncée, 
celle 10 fe formera Eir le flanc de l’infanterie ayant 
à dos l’étang 5. L’infanterie 12 foutenue de la 
réferve 7 s’approchera de celle qu elle a en tête & 
l’attaquera de front, tandis que l’aîle 10 jointe à la 
cavalerie (qui avait tourné la gauche de l’ennemi} la 
chargeront en flanc & par derrière. Cette infanterie 


(/) Une partie 1 1 de cette cavalerie fe difpofcra de manière i 
ftdùrer le flanc du refte contre les entreprifes de l’ennemi , s’il 
détachait des troupes pour aller au fecours de Ton aile gauche. 

(m) Il eft prefque fur que cette démarche empêchera l’ennemi de 
renforcer fa gauche , parce que s’il dégarniflait fon centre ou fa 
droite , les troupes 8 , 9 qui fe trouvent en face de ces parties leur 
étant alors fort fuperieures , elles pourraient les attaquer avec 
beaucoup d’avantage. 

culbutée^ 
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culbutée , on prendra auflîtôt le village 4 à revers , 
& on continûra de mettre ainfi lucceflivement en 
fuite les différentes parties de l’armée i. 

2. Je fupojè quant armée qui a fa droite ap- 
puyée à un bois j, fa gauche à un marais 2 ,& un 
village 3 au centre , veut attaquer la gauche 4 de 
l’ennemi 

L’aîle droite de l’armée qui attaque quittera 
l’appui du bois i pour charger la gauche 4 de 
l’ennemi. La cavalerie 7 fe portera par im circuit 
fur le flanc & les derrières de l’aîle 4. Si la droite 8 
de l’armée 5 voulait attaquer la gauche p, celle ci 
reculera toujours en obfèrvant cependant de ne pas 
quitter l’appui du village 3 (n) , dont le feu 1 1 
rafànt le front de l’aîle p , empêchera qu on ne la 
fùive dans lès mouvements. 

3. Si avec une armée dont la droite appuyé à un 
bois I, la gauche a un marais 2 qui a un étang 3 
au centre, on veut attaquer la gauche de l’ennemi 4 , 
il faudra'. Garnir d’infanterie & de canon le bois i, 
ranger de la cavalerie & de l’infanterie 6 entre le 


(n) Des efeadrons lo de la fécondé ligne augmenteront le front 
de la première, à mefure que l’aîle 9 s’éloignera du marais, afin dç 
ne pas en perdre la proteélion. 

V 


» 


P l A N C H ï 
21 . 

Figure a. 


* 


P t A N c U II 
21 . 

Figure {. 
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bois & l’étang 3 , & d’autres troupes 7 & 8 derrière 
le ruiiïèau p. On établira l’artillerie 10 fur le front 
de la première ligne Sc derrière l’étang. Lorfqu’on 
jugera à propos d’engager l’aélion , partie de l’in- 
fanterie qui garde le bois en Ibrtira pour charger de 
front la gauche 4 de l’ennemi, en même temps que 
la cavalerie 1 1 qui a fait un circuit , l’attaquera en 
flanc & par derrière. Si l’ennemi dégarnillàit les 
autres parties à fa dilpofition pour les porter à la 
« gauche , on renforcera les troupes qui combattent 
avec celles qu’on tirera de la gauche , qui étant 
couverte par un ruifleau 9 , n’aura rien à craindre 
quelqu’affaiblie qu’elle foit. 

2 . 

Exemples (T attaques par f aile gauche. 

Bataille I. Asdrubal ayant été forcé par les viéloires des 
duMctaure(o). Romains d’abandonner l’Elpagne , paflâ en Italie 
I A N c H E nombreulè armée , & vint mettre le lîége 

devant Plailànce. L’approche de l’armée Romaine 

(0) Nom ancien d’un fleuve d’Italie qui s’appelle annuellement le 
Métro. Cette bataille eft rapportée au chapitre i ' du livre XI de Poly be , 
Sc aux pages 114 & 115 du tome 6* des Commentaires de Folard 
fur cet Hiftorien. Tite Live en parle au livre VII de la 4* décade. 
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aux ordres du Confùl M. Livius le lui fît lever. 
Il réfblut alors d’aller joindre fon frère Annibal. 
Cl. Néron collègue de Livius , ayant appris le 
projet de cette jonélion , réfolut de l’empêcher. Il 
choifit pour cet effet dans l’armée qu’il commandait 
contre Annibal 5 ooci hommes d’infanterie & 1000 
de cavalerie, partit fècrettement, & arriva au camp 
de Livius. 

L’armée des Confuls montait à 80000 hommes 
tant infanterie que cavalerie. Le lendemain de la 
jonélion , les Romains rangés dans l’ordre fuivant , 
préfentèrent la bataille aux ennemis. Néron ayant 
à fes ordres l’infanterie i qu’il avait amenée occupait 
la droite , l’infanterie 2 . du prêteur L. Porcius le 
centre, & celle du conful Livius 3 la gauche. Nous 
ignorons quelle fut dans cette journée l’ordonnance 
particulière de l’infanterie ; il eft vraifèmblable 
qu’elle était rangée félon la manière accoutumée (p)i 


ip) Ce qui me fait penfer ainfi, c’eft que dans le courant de 
l’aflion les Éléphants des Carthaginois troublèrent les rangs des 
Romains, ce qui ne ferait pas arrivé fi les Manipules avaient été 
difpofées les unes derrière les autres , ou en colonnes avec des 
intervalles entre elles; ou du moins le defordre aurait été fi léger, 
que rhifioire n’en eût pas fait mention. 

Va 


« 
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c’eft à dire que les Manipules des Princes étaient 
dilpoféesvisàvis les intervalles des Haftaires, & les 
Manipules des Triaires vis à vis les diftances des 
Princes. Les Vélites 4 furent répandus fur le front 
de l’armée vis à vis les intervalles de la première 
ligne. 

On ne peut déterminer la force de l’armée 
d’Asdrubal ; on fait uniquement qu’elle était très 
nombreufe , & le carnage qu’en firent les Romains 
le prouve affés. Ce général plaça à la droite les 
Efpagnols 5 troupes fort aguerries, & dans lefquelles 
il avait beaucoup de confiance. Les Liguriens 6 
occupaient le centre , & les Gaulois 7 la gauche. 
Ces derniers étaint couverts par une colline d’un 
abord impraticable Les Éléphants 8 furent 


(q) Comme il eft abfolument elTenciel pour l’intelligence de la 
bataille d'avoir une idée de la lîtuation du terrein, je vais rapporter 
les pafTages de Tite Live Sc de Polybe qui peuvent donner quelques 
lumières i cet égard. Tite Live dit c^\Asdrubal ordonna à fcs troupes 
de continuer leur marche le long du Metaurcj & qu’il n’ avança pas 
beaucoup en fuivant les bords Jinueux de ce fleuve. Il voulait U paffer 
dès qu’il ferait jour; mais comme. ...il était renfermé dans des rives. . . . 
tfcarpées , il ne trouva point de gué ajfés tôt , ce qui donna le temps 
aux Romains de le joindre .... Polybe en détaillant la difpofition 
d’Asdrubal, dit qu’i/ renferma toute fon armée dans un petit terrein ^ 
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placés devant les Liguriens. Asdrubal fe pofta au 
centre de fon armée derrière les Éléphants. 

Polybe & Tite Live ne font pas mention de 
l’endroit où les Romains & les Carthaginois pla- 
cèrent la cavalerie. Il eft cependant très fur qu’elle 
fe trouva à la bataille; car Tite Live nous apprend 
que ; Néron arriva le premier avec toute fa cavalerie 
en préface de 1 ‘ ennemi.... & dans un autre endroit 
il dit : . . . Là était la plus grande partie de Vin fanterit 
& de la cavalerie des Romains .... Ces paffages 
lùffilènt uniquement pour prouver que la cavalerie 
des deux partis affifta à l’aélion ; mais ils nous laifîènt 
du refte dans l’ignorance. Je crois qu’on rangea 
toute la cavalerie des Romains 9 entre le fleuve 1 2 
& le flanc gauche de leur infanterie, & qu’Asdrubal 
lui oppofa la flenne 10. Voici mes raifbns : Il eût 
été inutile de placer de la cavalerie à la droite de 


& peu après il ajoute que la difficulté des lieux l’engagea à commencer 
le combat par F attaque de la gauche des Romains. On peut conclure 
du premier palTage, que les Romains & les Carthaginois fe trouvaient 
«ians une plaine bornée, d’un côté par des montagnes, fc de l’autre 
par le Métaure i le fécond prouve clairemenr que la gauche d’Asdriibal 
touchait aux montagnes , & que les Romains y avaient appuyé leur 
droite. 
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l’armée Romaine, où le terrein raboteux & difficile 
était fi impropre pour y faire manœuvrer de la 
cavalerie , que l’infanterie comme on le verra dans 
la fiiite , ne put jamais franchir l’elpace qui la 
féparait de la gauche de l’ennemi. Cette même 
railbn exifte du côté d’Asdrubal. 

Asdrubal ordonna aux Elpagnols & aux Ligu- 
riens d’engager le combat. Les troupes de Livius Sc 
du Préteur fe battaient làns fiaccès marqué, lorfijue 
Néron après avoir eflàyé en vain plufieurs fois de 
gravir lùr l’éminence qui couvrait la gauche de 
l’ennemi , afin d’attaquer les Gaulois qu’il avait en 
tête; ne voulant pas refter Ipeélateur du combat, 
détache quelques Cohortes 1 1 de Ion aile droite , 
lè met à leur tête, tourne par derrière le champ de 
bataille , dépalîè la gauche de l’armée Romaine , & 
vient charger en flanc & par derrière la droite des 
Elpagnols oppofës à Livius. L’attaque imprévue de 
Néron déconcerta l’ennemi. Les Romains s’apper- 
cevant alors de l’arrivée de ce renfort retournèrent 
à la charge avec beaucoup d’ardeur. Les Éléphants 
d’Asdrubal prirent l’épouvante, & incommodèrent 
également les deux armées. Les Elpagnols & les 
Liguriens attaqués de front, en flanc & par derrière, 
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forent taillés en pièces. Néron étant parvenu |uf^ 
qu’aux Gaulois y trouva peu de réfiftance , & en fît 
un grand carnage pour fe dédommager de n’avoir 
pû les joindre plutôt. Ce dernier avantage rendit la 
viéloire des Romains complette. 

Je n’ai pas parlé jufqu’ici de ce que fit la cavalerie 
des deux armées ; il faut fè borner à des conjeéhires 
fur ce qui la regarde , puifque Polybe & Tite Live 
le laifïènt ignorer. Je crois qu’elle livra un combat 
indépendant de celui de l’infanterie. Je bazarde 
même à avancer que la cavalerie Romaine battit 
celle des Carthaginois, & qu’elle la pourfùivit au 
delà du champ de bataille (r) ; car lorfque h^éron 
vint avec une partie de l’aîle qu’il commandait pour 
prendre en flanc & à dos la droite de l’ennemi , on ne 
dit pas qu’il eût été embaraffé dans fès mouvements 
par la cavalerie , ce qui ferait immanquablement 
arrivé fi elle avait occupé alors fbn premier pofle ; 
au lieu que la manoeuvre du Confiil qui n’éprouva 


(r) Je crois que U cavalerie Romaine en revenant de pourfuivre 
celle d’Âsdrubal, rencontra fon infanterie qui fuyait, & qu’elle en 
fit un grand carnage. Cette opinion rend Tite Live plus croyable fur 
le nombre des morts. Voyes la note fui vante. 




160 .ESSAI 

aucun obflacle fut fi prompte & fi rapide , que 
l’armée Romaine même ne l’apprit que par le brillant 
fuccès dont elle fut fuivie. Je me garde bien de 
donner ceçi comme certain. Je dis ce qui me paraît 
vraifemblable , & le leéleur jugera à fa guife de la 
validité de mes conjeélures.. 

Asdrubal & 56000 (s) hommes de les troupe» 
périrent dans le combat. Les Romains firent en 
outre 5400 prilbnniers, & perdirent environ 8000 
hommes. 

La nuit qui fuivit le gain de la bataille, Néron 
partit avec lès troupes pour rejoindre Ibn armée. 

Remarques. L’infanterie que les Romains placé* 
rent derrière la colline, où elle était inutile, prouve 
qu’ils le mirent en bataille lâns avoir reconnu le 
terrein ; ce qui était une négligence impardonnable. 


(j) Je ne difllaiulerai pas que le nombre des morts doit paraître 
inoui. Quoiqu’il en foit, il ell coudant que la perte des Carthaginois 
fut très confidérable , & le mot fuivant de Livius le prouve. Quelqu’un 
lui ayant dit qu’un gros de Liguriens & de Gaulois échapés du 
carnage fe reriraient en défordre , & qu’une poignée de cavaliers 
fuftîfaienc pour les détruire; Il ejl bon, répliqua-t-il, qu'il s’tn fauve 
quelques uns pour annoncer notre vicloire. Cette réponfe du Conful 
ferait ridicule, fi comme l’avance Polybe, les Carthaginois n’avaient 
perdu que 1 0000 hommes. 

Quoi 
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Quoi qu’Asdrubal fè foie conduit en homme 
courageux , il n’eft pas exempt de blâme. On peut 
lui reprocher: i la meme faute qu’aux Romains. 

a. De n’avoir pris aucune précaution pour cou- 
vrir fon flanc droit en cas que fa cavalerie fût 
pouflee. 

3 . Enfin , ayant làns doute appris peu après le 
commencement du combat que l’éminence qui 
couvrait là gauche était impraticable , il devait 
fùpolèr que Néron après avoir fait lès efforts pour 
joindre les Gaulois, loin de relier dans l’inaélion 
tenterait quelqu’entreprilè; pourquoi donc ne pas 
tirer ces troupes de leur polie pour en couvrir la 
droite, ou pour les oppolèr au Conful par tout où 
il le fût préfenté ? 

Le comte G. L. de Naflâu a donné dans le livre 
intitulé : Annibal & Scipion , ou les grands Capi* ' 
taines (r) , une defeription de la bataille du Métaure 
contraire dans prelque tous fes points , à ce que 
Pdfybe & Tite Live nous apprennent de cette 
viéloire des Romains. 


(f) Page 78 de l'cdicion de i<»75 , Sc page 81 de celle imprimée 
en 1768. 

X ' 
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2. Les Alliés à la bataille de Ramilli (u) atta- 
quèrent avec leur gauche l’aîle droite des Français. 

Le maréchal de Villeroi ayant appris que le duc 
de Marlboroug s’avançait pour le combattre , mit 
fon armée en bataille (v}. La droite i & la gauche 2 
formées de cavalerie appuyaient , la première à la 
tombe d’Otomont , & la féconde au village d’O- 
tréglifè qu’on garnit d’infanterie, de même que 
Franqucnies , Ramilli & Offuz qui fe trouvaient 
fur le front de l’armée. Toute la gauche 2 & une 
partie du centre 3 étaient rangés le long des bords 
marécageux de lapetite Géette. On plaça l’artillerie 4 
devant la gauche, près d’Offuz & fur un des flancs 
de Ramilli. 

Les Alliés (x) appuyèrent leur droite y au village 
deFoulz, & poufsèrent leur gauche 6 jufqu’au près 
de Franquenies. L’artillerie 7 fut répandue fur le 
front de la première ligne. 


(u) La bataille fe donna le mai 170^. 

(v) Elle était forte de 40000 hommes d’infintccie , & de 35000 
de cavalerie ou dragons. 

(x) L'armée des Alliés montait à 35000 hommes d’infanterie, & 
à ajpoo de cavalerie. 
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Le duc de Marlboroug voulut d’abord s’emparer 
d’Otréglile ; mais ayant reconnu que la petite 
Géette & les marais qui la bordent étaient impra- 
ticables , & que par conféquent il ne pouvait 
attaquer la gauche 2 des Français, tira de là 
drdite yo efcadrons qui vinrent fè former derrière la 
gauche H détacha aufli quelques bataillons p 

pour attaquer Franqucnies. L’Éleéleur de Bavière 
fit aulTitôt mettre pié à terre à quatorze efcadrons 
de dragons 10 , qui avaient été deftinés à renforcer 
la droite , & les envoya fbutenir l'infanterie 
poftée dans ce village. Ces divers mouvements du- 
rèrent plus de cinq heures. Le maréchal de Villeroi 
les vit fans inquiétude & ne changea rien à fa dif- 
pofition. • 

Un corps d’infanterie ii précédé de 24 pièces 
de canon attaqua Ramilli. Pendant ce temps là 
les Alliés s’emparèrent de Franqucnies & du che- 
min de Tavière 12, & occupèrent peu après ce 
village. Leur cavalerie 13 marcha enfuite à celle 


(_y) On y laifTa feulement leurs chevaux qui s’elFarouchcrcm au 
bruit de l'attaque & s’enfuirent. 

(î) Les Allies renforcèrent aufli la gauche de leur infanterie avec 
celle qu’ils tirèrent de la droite. 
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de France 14 dont la première ligne n’eût pas le 
temps de remplir lès intervalles (&) avec la féconde 
qui en était trop éloignée, & dont les équipages (a) 
embaraflaient les mouvements. L’ennemi chargea 
donc la première ligne qui fit la plus vigoureulè 
réfiftance , Sc rompit même les efcadrons quelle 
avait en tête ; mais une partie du front c^tigu des 
Alliés pénétra par les intervalles des efcadrons , & 
les prenant en flanc & à dos les défit entièrement. 
Les ennemis 15 fè mirent aufîîtôt en bataille fur le 
flanc droit des troupes 16 qui n’avaient pas encore 
combattu (/'). 

Après ce fuccès , les Alliés réuflirent à chaflèr 
l’infanterie de RamilD. L’attaque avait d’abord 
commencé par la tête du village ; mais le duc 


(£•) La cavalerie Françaife était formée fur deux lignes tant 
pleines que vides ; au lieu que celle des Alliés était rangée fut 
quatre lignes pleines. 

(") Quoique le maréchal de Villeroi eut appris de bonne heure 
que l’ennemi marchait à lui, il ne fe débatalTa pas des équipages qui 
reftèrent entre les deux lignes , dont ils gênèrent les mouvements 
pendant toute la bataille. 

(é) Le duc de Marlboroug dût furtout la défaite de la cavalerie 
Françaife i un corps d’infanterie 17 qui la prit en flanc pendant 
qu’on en était aux mains. 
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de Marlboroug voyant que la première ligne du 
maréchal de Villeroi était trop éloignée pour le 
foutenir , & que les flancs étaient peu ou point 
garnis de troupes, ordonna à Tinfanterie i8 de 
venir le former fur le flanc droit du village : ce 
mouvement Ten rendit maître. Dès que Ramilli 
fut forcé , l’infanterie ip & la cavalerie 20 de la 
droite des ennemis débouchèrent entre ce village 
& Offuz. Toute la droite des Français prit alors la 
fuite & abandonna fon canon ; l’infanterie & la 
cavalerie de la gauche fè retirèrent afles en ordre ; 
mais à l’apprpche de la nuit tout fe débanda. 

Les Français perdirent 2000 hommes tués, un 
très grand nombre de prifbnniers, 100 pièces de 
canon , & la plus grande partie de leurs équipages. 
Les Alliés eurent environ 4000 hommes tués. La 
perte de la bataille de Ramilli entraîna celle de tous 
les Pays-bas Efpagnols. 

Remarques. Voici les fautes que commit le ma- 
réchal de Villeroi. 

I. Il ne changea pas la moindre chofe à fa 
difpofitio'n (c ) , malgré le confèil qu’on lui donna 


(t) M. de Gafltun & plufïeurs autres officiers généraux , repré- 
feutèrent inutilement au maréchal de Villeroi , qu’il devait fans 
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plufieurs fois de la régler fur celle qu’on voyait 
faire à l’ennemi. 

2. Le village de Franquenies, qui par la pofîtion 
devenait un pofte important & un point d’appui 
alTâré pour la droite de l’armée fut trop négligé. 

3. On n’y appuya pas l’aîle droite, de forte qu’il 
y rcfta entr’elle & ce pofte un vide dont les Alliés 
profitèrent. 

4. L’infanterie & la cavalerie de la droite étaient 
trop faibles pour rélîfter aux troupes que l’ennemi 
leur oppolà. 

y. On ne mit pas afles d’infanterie dans Ra- 
milii (J). 


perdre de temps , dégarnir la gauche pour renforcer la droite , âc 
rapprocher les deux lignes de l’armée. 

(1/) L’infanterie qui défendait Ramilli conlillait en quelques 
bataillons étrangers ôc recrutés de prifonniers ou de déferteurs 
ennemis ; encore était elle fi peu nombreufe , que ce pofte fut 
forcé, tandis que les troupes qui le gardaient tâchaient d’en défendre 
la tête. On avait mênje négligé d’ouvrir les haies de ce village du 
côté de la première ligne, ce qui le rendit indépendant du refte de 
l’armée. A cet oubli on en ajouta un autre; c’eft que le peu de 
bataillons qu’on y avait mis pour le défendre ne fe communiquait 
pas, étant fepatés pat les haies des jardins ôc des vergers qu’on aurait 
dû couper. 
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6. On éloigna trop de ce pofte la droite de 
l’infanterie qui aurait dû être à portée de le Ibutenir. 

7. La moitié de l’armée ayant été poftée le long 
des marais & de la petite Géette , fut inutile & ne tira 
pas un coup de fufil (e). 

8. La féconde ligne éuit trop éloignée de la 
première. 

9. Le maréchal de Villeroi ne fè ménagea point 
de réfèrve. 

10. Enfin il ne fè débarafïà pas des équipages 
qui relièrent entalTés entre les deux lignes. 

Examinons préfèntemcnt la difpofition qu’on 
devait faire fur le terrein de Ramilli. 

LesvillagesdeFranquenieSjdeRamilli&d’Ofîuz 
étant des polies de la dernière importance, il fallait 
les garnir de beaucoup d’infanterie i avec de l’artil- 
lerie, & placer derrière des corps d’infanterie 2 (/} 


(e) Cette faute eft impardonnable , foit <yi’on admette que le 
maréchal de Villeroi croyait les marais & la petite Géette praticables 
ou non. S'il avait reconnu le champ de bataille, pourquoi placer des 
troupes le long des marais où elles ne pouvaient fervit? S’il ne l’avait 
pas reconnu, on ne peut le juftifier d’avoir range fou armée fur un 
terrein dont il ignorait les propriétés & les inconvénients. 

{/) On pouvait les difpofer en colonnes ou en lignes. 
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pour rafraîchir de temps en temps les troupes 
deftinées à les défendre Derrière le marais, 
Ctué fur le flanc droit de Ramilli, on eût pofté 
de l’infanterie 3 avec du canon 4 pour battre en 
écharpe les troupes ennemies qui attaquaient la tête 
de ce village. On devait dilpolèr près du flanc 
gauche de Ramilli de l’infanterie y avec de l’ar- 
tillerie pour tirer fur le flanc de la cavalerie ou de 
l’infanterie des Alliés , lorlqu’elle le ferait avancée 
entre Ramilli & Franqucnies, pour charger la 
cavalerie 6 qui devait être rangée lur trois lignes 
pleines (h). Comme l’armée Françailè était plus 
nombreulè qu’il ne fallait pour garnir le champ 
de bataille depuis Offuz jufqu’à Franquenies , on 
pouvait pofter le long des marais qui bordent la 
Géette, un certain nombre de bataillons 7 & d’elca- 
drons 8 pour oblèrver les mouvements des troupes 
que les Alliés y lailsèrent , & former du relie de 


(g) Cette dlfpofition eût été d’autant plus avantageufe, que les 
Alliés ne pouvaient attaquer par le flanc les colonnes (deflinées i 
rafraîchir ou à renforcer les troupes poflées dan^ les villages). 

• {h) La droite de la cavalerie aurait appuyé au village de Fran- 
quenics , & la gauche au corps d’inlànterie pcJfté près du flanc de 
Ramilli. 

l'infanterie 
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l’infanterie p & de la cavalerie lo une réferve, pour 
Ibutenir la droite de l’armée. 

Le maréchal de Villeroi pouvait encore, comme 
le prétend M. le comte de Turpin , faire jettcr 
un pont fur la Méhaigne, en arrïire du village de 
Tav 'àrCj & placer une batterie de canon, foutenue 
de quelques bataillons & de quelques efeadrons fur la 
rive oppofe pour prendre à revers V ennemi 

3. L’armée Autrichienne compofée de 50000 
hommes , & commandée par le Feld-maréchal 
Browne s’avança julqu’à LowoCtz i au devant 
de celle du roi de Pruflê (/) conduite par ce prince 
en perlbnne. Le général Autrichien pofta la droite 
de fa cavalerie 2 , rangée fur plufieurs lignes, entre 
le village de Sulo\j^itz 3 & celui de Lowofitz i qu’il 
fit occuper par de l’infanterie. L’infanterie rangée 
fur deux lignes 4, s’étendait derrière le village 3, 
le parc 5, & les marais de Sulowitz 6 . La gauche 


(/) Voyes le tome II des Commentaires fur les mémoites dç 
Montécuculli, page 105 de Icdition imprimée en 1770. 

(p) Lovrofitz ell (ituc à la gauche de l’Elbe. La bataille fe donn^ 
le 1 odlobre 1756. 

(/) L’armée Pruflienne montait i environ 40000 hommes. 

Y 


Bataille 
de Lowolïtz. 
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formée de cavalerie 7 , appuyait au village de 
ïschilchkowitz 8. Les hufTards p couverts d’un petit 
ruilTeau furent portés près de Sulowitz. On plaça 
la rélèrve 10 compofée d’infanterie & de cavalerie 
derrière le centre de l’armée , & l’artillerie 1 1 rtir 
le front de l’infanterie : on en établit en outre deux 
batteries, la première 12 à l’extrémité du village 
de Lowofitz, pour protéger 2000 Croates 13 
ou autres troupes irrégulières qui défendaient des 
vignes , & la féconde 14 en avant de la droite de 
Sulowitz : cette dernière batterie était fbutenue par 
quelqu’infanterie ly. 

L’armée du roi de Prurtè déboucha fur deux 
colonnes par la gorge de Welmina , & fe mit en 
bataille dans le vallon de Lowofitz , & fur les 
hauteurs du grand Lobofchberg & de Radoflitz. 
La première ligne 16 était toute d’infanterie , 
quelques bataillons 17 formèrent la féconde , & 
la cavalerie 18 fut rangée fur trois lignes dans le 
vallon. Le roi fît couvrir fés deux flancs par quelques 
bataillons ip. Les huflàrds 20 fé portèrent le long 
d’un chemin qui venait de Radortitz. On établit une 
batterie 21 fur une hauteur à la droite de l’armée , 
une autre 22 près des vignes devant le centre de 
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l’infanterie , & une troificme 23 fur le coteau de 
Lobofchberg. 

Il s’éleva à la pointe du jour un brouillard épais 
qui empêcha pendant quelque temps les deux 
armées d’en venir aux mains : il le dilf pa à lèpc 
heures du matin , & le combat commença auflitôt 
entre la gauche des Prufliens & les Croates qui 
gardaient les vignes. Les Autrichiens détachèrent 
de l’infanterie 24 , qui en tournant les hauteurs du 
petit Lobofchberg , tombèrent lùr le flanc de la 
gauche du roi ; la précaution que ce prince avait 
pris d’aifûrer fes flancs , rendit cette tentative inu- 
tile. La cavalerie 25 s’ébranla pour charger celle 
du maréchal Browne ; le feu des troupes portées 
dans les vignes, & celui de la batterie de Sulowitz 
l’obUg ea à le retirer derrière fbn infanterie : elle 
en déboucha une fécondé fois pour charger celle 
des Autrichiens & la contraignit à reculer; mais 
l’artillerie de Sulowitz , & le feu des Croates qui 
défendaient les vignes la prenant en flanc , lui 
causèrent une perte fi confidérable en hommes & 
en chevaux , qu’elle le retira de rechef derrière 
l’infanterie (m). L’infanterie de la gauche de l’armée 


{m) Elle ne combattit plus pendant le relie de l’action. 


y 2 
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Autrichienne voulut traverfer le village de Sulowitz 
pour attaquer la droite des Prufllens , mais le ca- 
non 2 1 l’obligea de renoncer à ce deflein. Pendant 
ce temps là l’infanterie Pruflienne 16 chafla les 
Croates des vignes, & après les avoir traverfé vint 
attaquer Lowofitz par le flanc 27. Les Autrichiens 
s’y défendirent avec courage. L’artillerie du roi 
ayant tiré à boulets rouges liir Lowofitz y mit le 
feu, ce qui obligea l’infanterie qui le trouvait entre 
le feu du village & celui de l’attaque d’en Ibrtir. 
Les Prulfiens l’occupèrent auflitôt. Les deux partis 
eurent chacun environ 3000 hommes tant tués 
que blelTés , & s’attribuèrent la vi( 5 loire ; mais les 
Autrichiens ayant été chaffés des vignes & du village 
de Lowofitz , on peut en inférer qu’ils étaient mal 
fondés dans leurs prétentions. 

Remarques. On peut reprocher quatre fautes au 
maréchal Browne. 

I. Il rendit inutile la moitié de fbn armée en 
la plaçant derrière le village , le parc & les marais 
de Sulowitz (/z). 

(n) Les tentatives que firent les Auttichiens pour déboucher par 
le village de Sulowitz afin d’attaquer la droite de l’année PrulTienne, 
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a. Il fè contenta de pofter 2000 Croates dans 
les vignes, au lieu d’employer de l’infanterie d’élite 
pour les garder. Il n’était pas vraifemblable que des 
troupes irrégulières puflent réfifter à de l’infanterie 
bien exercée & lupérieure en nombre. 

3. La droite de l’armée Autrichienne fut trop 
éloignée des vignes, & ne put foutenir les troupes 
qui les défendaient. 

4. Enfin , lorfque les Prufliens eurent chafle les 
Croates des vignes , il ne fit aucun effort pour re- 
gagner ce pofte ou pour empêcher l’ennemi de 
déboucher dans la plaine. 

Il me lemble que le maréchal Browne pouvait 
tirer meilleur parti de Ibn champ de bataille. Voici 
une dilpofition qui me paraît préférable à celle qu’il 
employa. 

Il fallait pour défendre les vignes un corps de 
bonne infanterie i , qui étant Ibutenu par une 
réferve 2 pouvait réfifter aux efforts de la gauche 
des Prufliens. On eût rélèrvé des troupes 3 pour 


prouvent qu’ils fentirenc le vice de leur dirpofition ; mais il n’ccait 
plus tennps d'y remédier. 
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tomber fur le flanc de l’ennemi (^ 0 ). La cavalerie 4 
rangée fur plufieurs lignes , la droite appuyée aux 
vignes , & la gauche au village de Kinitz , devait 
être foutenue par une réfèrve y d’infanterie & de 
cavalerie. Il fallait garnir d’infanterie 6 Kinitz , 
Radoftitz , l’elpace compris entre ces villages & les 
hauteurs de Radoftitz. On eût employé le refte de 
l’infanterie à former une réferve 7 derrière la gauche. 
L’artillerie 8 devait être placée à droite & à gauche 
de la cavalerie , entre Kinitz & Radoftitz (p), & 
lur les hauteurs de ce dernier village. 

Voici une autre difpofition que le maréchal 
Browne pouvait encore employer. 

Elle confiftait à appuyer la droite de l’infanterie r 


(o) Nous avons vû (page 171) que des troupes Autrichiennes 
tombèrent durant l’adtion fur le flanc gauche des Pruflîens ; mais 
qu'elles ccaicnc (î peu nombreufes, qu’un ou deux bataillons les 
empêchèrent de rien entreprendre; il fallait donc décachet à cet 
effet un corps beaucoup plus confîdcrable que celui que le maréchal 
Brown y employa , & même y joindre tous les huflards qui ne fervirent 
i rien derrière le ruiffeau où ils furent portés. 

{p) 11 fallait joindre aux troupes deftinées à défendre les vignes 
quelques pièces de canon de campagne s’il avait été poflible de les 
y conduire. 

{q) Elle ne diffère de la précédente que dans l'arrangement des 
troupes de l’aile droite. 
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au grand Lobofchberg , difpofèr un corps 2 pour 
en couvrir le flanc, en pofter d’autres 3 en écliel- 
lons , pour empêcher de tourner cette aile dont 
on pouvait aflîirer la tête par un abatis 4. Il fallait 
employer le relie de l’infanterie à former une 
rélèrve y derrière l’aîle droite. L’artillerie 6 placée 
furie grand Lobo£chberg, & aux endroits indiqués 
dans la dilpofition précédente eût croifé fon feu 
dans plulieurs endroits. 


3 - 


Exemples £ attaques par les deux ailes. 


I . Sironeji ohligé de combattre une armée , dont P i a k c h e 
la droite appuyé h un marais 1 , la gauche à une 28. 
rivière cl, & qui a Jbn centre couvert par un étang 3 i. 

& un ruijfeau r^,onne pourra entreprendre que contre 
fes deux ailes. 

Tandis que les troupes y s’avanceront vers l'en- 
nemi, celles 6 qui ont en face l’étang 3 (& qui par 
cette pofition ne peuvent combattre) doubleront 
derrière les premières. Ces forces rangées devant 
le ruilîeau, & lùpérieures à celles 7 qui doivent 
en défendre le pallage , feindront de le vouloir 
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forcer Sc empêcheront l’ennemi de s’affaiblir pour 
renforcer les autres parties de fon armée. Après que 
l’artillerie 8 aura fait plufieurs décharges contre 
les ailes 9, 10 de l’ennemi, la cavalerie ii, la 
fuivie de lès réforves 13 , 14 les chargera avec 
/ vigueur. Le combat de cavalerie engagé , on tour- 
nera l’artillerie 8 contre l’infanterie 7. 

Planche a. S'il eji Jiécejfaire de dépojîer une armée qui a 
a 8. fi droite appuyée à un marais 1 j fi gauche à une. 

Figure i. rivière % , & fin centre couvert par un village 3 , 
il faut : 

Faire avancer à une certaine diflance du village, 
le centre 4 , difpofé de rnanière à convaincre 
l’ennemi qu’on a deffein d’attaquer cette partie de 
fon armée, en même temps qu’on en pouffera les 
ailes J , (5. La cavalerie 7 , 8 fuivie de fes réfèr- 
ves 9,10 marchera à celle de l’ennemi en obfèrvant 
de s’avancer inégalement , pour ne pas prêter le 
flanc aux troupes & à l’artillerie placées dans le 
village. Dès que la cavalerie 7,8 aura fait fon 
mouvement , de l’infanterie 1 1 , 12 tirée de la 
féconde ligne remplira l’efpace laifîe entre les ailes 
& le centre. On dirigera l’artillerie 1 3 contre dif- 
' forentes parties de l’armée attaquée. 

3 - 
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3. Le duc d’Enguien (r) alarmé de la fituation 
de Rocroi, qu’une armée Elpagnole forte de 27000 
hommes afllégeait , réfoluc d’aller la combattre. 
L’endroit le moins difficile par où l’on pût pénétrer 
dans la plaine de Rocroi , était un défilé d’environ 
un cart de lieue de long; mais le terrein fangeux & 
embaraffié de bruyères épaiffies rendait l’entreprifè 
fort difficile. Les Français furmontèrent heureufèr 
ment ces obftacles. 

Dès que le duc d’Enguien fut entré dans la plaine , 
il mit les troupes en bataille fur une hauteur. L’in- 
fanterie I rangée flir deux lignes occupait le centre, 
& la cavalerie 2 aufl'i fur deux lignes les ailes. Les 
dragons Sc la cavalerie légère 3 furent placés en 
échcllons à droite & à gauche, & un peu en avant 
des flancs de la première ligne. Entre les intervalles 
des efeadrons de la première ligne , on mit des 
pelottons de y O moufquetaires 4. La rélèrve y 
compofée d’infanterie & de cavalerie , mélées 
enfèmble foutenait le centre. L’artillerie 6 fut 


(r) Depuis prince de Coude ; fes exploits lui méritèrent dans la 
fuite le furnom de Grand. L’armée Françaife montait à 1 5 000 
hommes d’infanterie, d 7000 de cavalerie. 

Z 


Bataille 
de Rocroi. 
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répandue fur le front de la gauche de l’infanterie. 
Le duc d’Enguien ayant fous lui Gaflîon (s) , 
commandait la droite , & le maréchal de l’Hôpital 
fécondé par la Ferté-Séneélère la gauche. Toute 
l’infanterie était aux ordres de d’Efpenan. Sirot fiit 
chargé de la réfèrve. 

Mélos qui commandait l’armée ennemie difpofà 
fès troupes fur une éminence parallèle à celle 
qu’occupait l’armée Françaifè. Il mit en première 
ligne l’infanterie Efpagnole 7 , Italienne 8 , & 
celle de Bourgogne p , & en fécondé l’infanterie 
Allemande 10 & Valonne ii. La cavalerie 12 fut 
placée aux allés. La réfèrve 13 confiftant en deux 
efcadrons était derrière le C'^ntre de l’infanterie. 
La droite des Français & la gauche des Efpagnols 
touchaient à des bois , & la droite des derniers & la 
gauche des autres allaient aboutir près d’un marais. 
L’armée du duc d’Enguien avait à dos le défilé donc 
on a parlé précédemment. Mélos commandait la 
droite , le duc d’Alburkerke la gauche , & le comte 
de Fuentes le centre. L’artillerie 14 fut placée fur 
le front de la première ligne. Un vallon feparaic 


(i) Depuis maréchal de France. 
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les deux armées , & un bois taillis 16 afTés clair 
s’étendait )ufque dans le vallon , & devant l’extrémité 
de la gauche des Efpagnols. Mélos y embufqua 
derrière un petit rideau 1000 moufquetaircs ly 
pour couvrir Ion flanc & topber fur celui de l’aîle 
droite de l’armée Françailè fi elle defcendait dans 
le vallon. 

Quoiqu’il ne reliât que deux heures de jour,’ 
lorlque toutes les difpofitions furent achevées , le 
duc d’Enguien voulait attaquer ; mais une démarche 
inconfidérée delà Ferté-Séneélère faillit donner la 
viéloire aux Efpagnols. Tandis que le maréchal de 
l’Hôpital conférait avec le Prince fur les points 
d’attaque qu’il fallait tenter , cet officier forma de 
fon chef le projet de fecourir Rocroi , & marcha 
en conféquence à la tête de toute la cavalerie de 
l’aîle gauche & de cinq bataillons pour l’exécuter. 
Toute la gauche de l’armée Françaifè fut dégarnie 
par ce mouvement. Mélos ne profita pas de cette 
faute, & le duc d’Enguien inllruit de ce qui fe palfait 
fe tranfporta à la gauche, fit retourner la Ferté fiir 
lès pas, & parvint à réparer le mal. Le temps qu’on 
employa à rétablir l’ordre confuma le relie du 
jour. La bataille fut donc remifè au lendemain 19 

Za 
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Mai 1^43 (/). Les deux armées pafsèrent la nuit 

au bivac. 

PiAMCHE . Le combat s’engagea à trois heures du matin. 

30. Le Prince tombe auflîtôt fur les 1000 moulque- 
taires i embufqués dans le bois tailli & les détruit 
totalement. Il ordonne cnfùite à Gaflîon de faire 
un détour dans le bois avec la première ligne de la 
cavalerie a pour charger en flanc les Elpagnols , 
tandis qu’il les attaquera de front avec la féconde 
ligne 3 («}. Le général Français craignant que les 


(/) Quelques inftanrs après qu’on eut pris cette refolution , un 
cavalier qui dcfcrca de chés l’ennemi, avertit le duc d’Enguien que 
Mélos avait envoyé ordre au général Beck qui commandait un corps 
de 4000 hommes d’infanterie & de aooo de cavalerie à une journée 
de Rocroi, de venir le joindre en dil^ence, Sc que ces troupes 
arriveraient le lendemain fut les fept heures du matin. Cet avis fit 
réfoudre le Prince à attaquer l’ennemi de bonne heure , & à tâcher 
de le vaincre avant la venue du renfort. 

(u) Il aurait mieux valu marcher de front aux Efpagnols avec la 
première ligne de cavalerie, Sc faite tourner le bois à la fécondé 
pour les prendre en flanc. Reboulet (auteur d’une hifloire de 
Louis XIV imprimée en 3 volumes dit formellement (page i} 
du tome 1 ) que : Le duc d’Enguien .... ordonna à GaJJion de faire le 
tour du bois avec la cavalerie de la fécondé ligne, & de prendre en flanc 
la cavalerie Efpagnole, tandis qu’il l’attaquerait lui même de front .... 
Le marquis de Quinci dit tout le contraire ( p.ige 3 de l’hiftoire 
militaire de Louis le grand,) & s’accorde avec M. Deformeaux qui 
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efcadrons ne fe rompiflènc en traverfant le bois, 
les fit ferrer fur la gauche & s’avança enfuite vers 
l’ennemi. Le duc d’Albukerke qui croyait fbn flanc 
bien afl"ûré par les looo moufquctaires , ne fe 
déconcerta cependant pas lorlqu’il fe vit fur le 
point d’être chargé de front & en flanc. Il détacha 
auflîtôt huit efcadrons 4 pour s’oppofer à Galîîon, 
& attendit le duc d’Enguien avec le refte de fa 
cavalerie y. Le prince l’ayant renverfée (v), tomba 
lur le flanc de l’infanterie ennemie dont il fit une 
grande deftruélion. 

Le maréchal de l’Hôpital mejja l’aîle gauche 7 
fi rapidement à la charge, qu’elle fe trouva hors 
d’haleine en arrivant à l’ennemi 6 qui la repoulTa & 
s’empara du canon. L’infanterie s’était ébranlée pour 
attaquer celle des Elpagnols tandis que les deux 
ailes entraient en aélion; mais d’Elpenan ayant vû 


rapport^ page 97 du tome I de l’hiftoire du grand Condc que : Ce 
frince ordonna à GaJJîon de marcher à la tête de la première (ligne), 
peur prendre la cavalerie ennemie en flanc .... J’ai crû devoir fuivre 
l’autorité de M. Deformeaux qui annonce (page 15 de fon difeours 
préliminaire), qu’il a compofé riiilloire du grand Condé d’après les 
(uanuferits de l'hôtel de Condé & de la bibliothèque du roi. 

(v) Gallîon après avoir battu la cavalerie que le duc d’Albnkerke 
lui avait oppofé, fe mit à la pourfuite des fuyards. 
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la gauche en défordre craignit d’être pris en flanc , 
flifpendic l’attaque , & le contenta d’efcarmoucher. 
Le maréchal de l’Hôpital ayant remené fa cavalerie 
au combat , repoufla l’ennemi & reprit le canon ; 
mais il fut blelfé dans cette charge , & l’aîle gauche 
déconcertée par cet accident. Mélos ayant profité 
du moment gagna du terrein flir elle , & tomba 
avec ù cavalerie 8 fur la gauche de l’infanterie 
Françaife, & le rendit maître une féconde fois de 
l’artillerie p. 

Pt ANCHE Le baron de Sirot rallia la cavalerie i, la fît 
51. foutenir par fà rafèrve 2, & parvint à arrêter les 
Efpagnols en attendant que le duc d’Enguien, 
occupé alors à pourfùivre l’infanterie qu’il avait 
battue pût venir au fècours de fà gauche. Le prince 
fait auflâtôt pafler rapidement fà cavalerie 3 par 

• derrière le refte de l’armée ennemie , charge en 

' queue la cavalerie Efpagnole 4, la taille en pièces, 
raflure fbn infanterie, reprend le canon & s’empare 
en outre de celui de Mélos. Le refte de la cavalerie 
de ce général tomba en fuyant entre les mains de 
Gaffion qui acheva de la détruire. Après ce fuccès 
rapide le duc d’Enguien prit en flanc l’infanterie 
Allemande 5 & Italienne 6 & les mit en fuite. 
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LesdeuxaîlesdesEfpagnolsbatcues, rinfanterie7 
forma un bataillon quarré , qui s’ouvrait de temps 
en temps pour laifler tirer dix huit pièces de canon 
chargées à cartouches. 

Le général Beck approchait & lès troupes 
pouvaient à chaque inftant enlever la viéloire aux 
Français. Le Prince ordonna à Gaffion de prendre 
une partie de la cavalerie , & d’aller retarder la 
marche de l’ennemi s’il était poflible. Pendant ce 
temps là il raflèmbla lès troupes, pour faire un 
effort général contre l’infanterie Elpagnole, qu’il 
fallait ablblumcnt battre, pour rendre la viéloire 
complette. 

Le duc d’Enguien convaincu que l’approche de 
Beck rendait le temps fort précieux, fît plulîeurs 
charges confécutives que la vigoureufe réCftance 
des Elpagnols rendit làns effet. L’infanterie de l’aîle 
droite conjointement avec la cavalerie prirent l’en- 
nemi en flanc & à dos , & le corps de rélèrve étant 
arrivé , il acheva d’envelopper cette infanterie qui 
ne pût réfifter davantage, & fut prefque toute taillée 
en pièces. Le Prince rallia auflîtôt lès troupes & 
fe diQ)ofait à foutenir un nouveau combat contre . 
Beck , lorfqu’il apprit que ce général lè retirait. 
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La viéloire coûta aux Français environ 2000 
liommes tues ou blefTés. Les Efpagnols eurent pooo 
hommes tués; ôc on leur fît en outre 7000 prifbn- 
niers. 

Remarques. Mélos commit plufîeurs fautes énor* 
mes, qui causèrent la ruine de Ion armée, & dont 
il eft impofltble de le juftifîer. 

1. Il ne défendit pas l'entrée du défîlé où il 
pouvait écrafèr l’armée Françaile (a:} : il n’eût pas 
même fallu toutes fes forces pour y réufîîr , partie 
devait continuer le fîége, tandis que le relie aurait 
gardé le défîlé. 

2. Il était fî mal informé du nombre des Fran- 
çais , qu’il croyait n’avoir à combattre que 12000 
hommes, & il n’apprit que le duc d’Enguien con- 
duilàit 22000 combattants qu’au moment où les 
armées furent en prélènce. 

3. Il ne profita pas de l’imprudente démarche 
de la Ferté pour tomber fur la gauche de l’armée 


{x) On me répondra peut être que (î Mélos eût défendu le défilé, 
il fallait nécelTairement qu’il dégarnit fes quartiers, & que la duc 
d'Enguien tenait un détachement tout prêt à fecourir la placé. J’en 
conviens; mais ce malheur aurait. été bien léger en comparüfon 
de celui qu’il clTuya par la perte de la bataille , qui fut la fuite 
immédiate de fon inaétiou, 

Françailè, 
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Françaifè, qui eût probablement été battue malgré 
la capacité de fon général & la valeur des troupes. 

4. Il ordonna trop tard au général Beck de le 
venir joindre. Il ne devait pas ignorer qu on marchait 
à lui; pourquoi donc attendre qu’il eût les Français 
liir les bras pour fe faire renforcer? D’ailleurs s’il 
n’avait pas voulu interrompre le Cége de Rocroi 
pour défendre le défilé, les troupes de Beck étaient 
plus que fuffifantes pour cela. 

y. Enfin la rélèrve était trop faible & infùffilànte 
pour lèrvir à l’ulàge auquel une réfèrve eft deftinée. 

Les manœuvres du duc d’Enguien font des chef- 
d’œuvres de Taélique, & quand même il n’aurait 
rien fait de mémorable dans la fuite , elles fuffifaient 
pour l’immortalifer.* 

§ IL 

Des attaques par le centre. 

On trouvera dans l'appendice foivant des exem- 
ples d’attaques par le centre. 
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APPENDICE 

pour les deux chapitres précédents. 

Des armées obligées de combattre une rivière h dos. 

XJne armée obligée de combattre une rivière à 
dos , eft dans une lîtuation fort critique , fur tout 
lorlqu elle n’a point de pont pour le retirer (y) : 
alors fon lèul elpoir gît dans le gain de la bataille ; 
c’efl; un de ces cas où il faut vaincre ou périr. Les 
dilpofitions dans une telle circonftance méritent la 
dernière attention ; car la moindre faute peut avoir 
les fuites les plus fùneftes. Il ne faut ranger dans 
l’ordre parallèle une armée -qui doit combattre 
une rivière à dos , que quand il eft polîible de 
l’éloigner des bords de manière quelle ait 

(je) Une armée qui n’a qu’un pont pour fe retirer après une défaite 
eft perdue , furtout fi l’ennemi la fuit de près ; car le pont ne fauve 
que peu de monde , & il peut arriver que le grand nombre des 
fuyards , joint au poid de l’artillerie le falTe rompre. 

(î) On s’écarte de cette maxime lorfqu’il fe trouve fut le front 
& les flancs de l’armée des villages ou d’autres poftes , d’où on puifTc 
défendre plufieurs parties de la difpofition ; mais ces avantages fe 
rencontrent ratemeut. 
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afTés d efpace pour manœuvrer librement (S-). 
L'oblèrvation de cette maxime eft d’autant plus 
importante que li les troupes étaient poufîees ou 
qu’elles perdiflênt du terrein , elles feraient expofées 
à être maflàcrées ou à le jetter dans l’eau faute de 
place pour fe remuer (a). Il rélùlte de ce qu'on 
vient de dire , qu’on doit préférer pour une armée 
dans le cas de combattre une rivière à dos , les 
dilpofitions obliques aux parallèles. 

Il faut lorlqu’on combat une rivière à dos faire la 
dilpofition de manière que l’ennemi ne puiflè joindre 
que le centre de l’armée, & lui refufer obftinément 
les ailes ; parce que s’il en battait une , il prendrait 
en flanc le refte des troupes. 

Exemple de difpojition Parallèle 
pour une armée obligée de combattre une rivière â dos. 

Je JùpoJè qu*un bois i fe trouve à la droite du Pi-akchi 
champ de bataille, un village 2 au centre , & un 3^* 


{&) Cela e(l impdlüble, à moins que la rivière ne falTe un coude 
ou que des oblbcles quelconques empêchent l’ennemi de fe glifler 
entre la rivière & les derrières des ailes. 

(<i) On doit avoit également attention de ne pas éloigner l’armée 
de la rivière , au point de lui faire perdre l’avantage d’y appuyer 
fes flancs. 

Aaa 
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marais 3 à la gauche. On dijpojèra fur ce terrein 
V armée dans l’ordre fuivant : 

Il faudra garnir le bois i d’infanterie 4, dont on 
couvrira le front par un abatis Un autre abafis 6 
empêchera l’ennemi de tourner le flanc droit. Le 
village a défendu par de l’infanterie 7 aflurera le 
centre. Une redoute 8 Ibutenue par un corps d’in- 
fanterie 9 lèrvira d’appui à l’aîle gauche. On poftera 
à droite & à gauche du village la cavalerie 10 & 
l’infanterie ii. La rélèrve 12 eft pour le village 
feulement, & celle 13 pour toute l’armée. L’artil- 
lerie 14 fera répartie dans le bois i, le village 2, la 
redoute 8, & flir le front de l’infanterie 1 1. 

Exemples de difpojitîons Obliques de principe 
pour une armée obligée de combattre une rivière à dos, 

I. Le chevalier de Folard propolè (b') la dilpo- 
fîtion fuivante pour une armée qui doit combattre 
.r L A N c H E une rivière à dos (c). Il forme d’abord fon armée i 
3 3 . parallèlement à l’ennemi 2. Le centre 3 avec lequel 


{b) Page 1 1 4 du tome III des Commentaires fur l’hiftoire de Polybe. 

(c) Il eft d remarquer qu’il fupofe que la rivière fait un coude , dans 
l'endroit où il range fon armée eirbataille , & qu’elle a un pont 1 5 
derrière le centre. 
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il veut l’entamer, eft compofé d’infanterie rangée 
en colonnes 4 , ( félon fon fyftême ) avec des com- 
pagnies de grenadiers y pour leur lervir de rélerve , 
& il le fait fbutenir par une ligne de cavalerie 6 , 
renforcée par des pelottorts d’infanterie 7. Les deux 
ailes de cavalerie 8,9 font elles mêmes entremêlées 
de colonnes 10. Lorfqjie le moment d’attaquer fora 
venu , il veut que les deux ailes , par un mouvement 
de converfion en arrière 1 1, viennent appuyer leur 
flanc à la rivière. Il place en delà la plus grande 
partie de l’artillerie 1 2 avec un corps d’infanterie 1 5 
dont le feu puifle prendre à revers T’ennemi , s’il 
venait attaquer les deux ailes de l’armée. 

Le but de cette dilpoCtion eft 1° d’enfoncer le 
centre de l’ennemi , 2 ° de tomber for fos ailes en 
ordonnant aux troupes appuyées à la rivière de 
réoccuper leur premier pofte, & 3° de fo ménager 
le plus deterrein poflible i4pom exécuter libremenc 
les manoeuvres queles circonftances peuvent exiger. 
Examinons fl le chevalier de Folard a réufll dans 
le choix des moyens qui pouvaient le conduire à 
fon but. 

1°. Il veut faire croire à l’ennemi qu’il a deftèin 
de combattre dans l’ordre parallèle , & cependant 
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il renforce fon centre en y entafîant colonnes fur 
colonnes. Il faudrait que le général de l’armée op- 
pofée fut aveugle , pour ne pas s’appercevoir qu’on 
menace fbn centre , & bien imprudent s’il neprenait 
auffitôt des mefùres capables de rompre celles du 
chevalier. A l’égard des colonnes c’eft la difpofition 
qui convient le moins alons. C’eft de toutes les 
ordonnances la plus fùjette au défbrdre, & la plus 
dangereufè , vis à vis d’un général qui pofsède fbn 
métier Si avant d’engager l’aélion il foudroyé 
les colonnes avec une nombreufè artillerie, & qu’il 
les charge enfuite avec des troupes bien réfblues (e'), 
il eft fûr qu’il en aura raifbn. Le centre battu , que 
deviendront les ailes 8, p difpofées obliquement 
comme Folard le propofè ? Les troupes viélorieufès 


[d) Il feca.it bon d’employer un ordre de bataille en colonnes, ou 

du moins capable de rompre la difpolttion de l’ennemi , s'il venait 
attaquer avec des troupes dont l’ordonnance ferait trop mince ; mais 
la difpofition de Folard étant défenlive, Sc la prudence ne lui per- 
mettant pas de quitter la proteâion de la rivière, il eft probable oue ^ 

l’ennemi n’engagera pas le combat, fans avoirpris les mefures qu’il 

croira capables de lui donner la viétoirc. Lorfqu’on médite une 
operation de guerre , on doit fupofer des lumières à fon adverfaire. 

(e) Les colonnes de Wallenftein à la bataille de Lutzen, & celle 
des Anglais à Fontenoi furent anéanties de cette manière, 
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les attaqueront en flanc & par derrière, & les 
batteront. 

a°. Il veut qu’avant le combat les deux ailes 8 , p 
aillent s’appuyer à la rivière par un mouvement de 
converflon 1 1 (/),& qu’elles retombent fiir celles 
de l’ennemi ( par la même manœuvre ) lorfqu’on 
aura battu Ion centre. Pour peu qu’on âit vu ma- 
nœuvrer des troupes , on doit lèntir combien un 
mouvement de converflon d’une aile entière eft 
chimérique (g). Il prétend que fes ailes deviennent 
inattaquables par l’infanterie 13 & l’artillerie 12 
qu’il place en delà de la rivière. Mais fl l’ennemi 
oppolè batteries à batteries , & qu’il détache de 
l’infanterie pour tenir tête. à celle du chevalier, 
elle fera afles occupée à fe défendre elle même , & 
pendant ce temps là l’ennemi tombera lur les ailes 
qui paraifTaient fl bien aflùrées. 

3°. La dilpofltion du chevalier de Folard h’eft 
pas la plus propre à ménager le plus de terrein 

(/) L’ennemi peut interrompre à chaque inftant avec la plus 
grande facilité les mouvements rétrogrades que Folard propofe ici. 

{g) L’aile d’une armée eft trop étendue pour exécuter une pareille 
manœuvre. Dans le temps où Folard écrivait , les mouvements de 
converfion étaient à la mode; ils font tombés aujourd'hui en diferedir. 
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polTible 14, dont on a toujours befbin pour exécuter* 
les mouvements quelconques auxquels on eft ordi- 
nairement obligé durant une bataille ; c’eft ce que 
je vais prouver par le dilpofitif luivant. 

2. Si une armée devait combattre lur le terrein 
que liipolè Folard, voici je crois une dilpolition 
plus avantageule que la lîenne. 

Planche Je rangerais afles près de la rivière Târmée lùr 
34* deux lignes 1,2, l’infanterie 3 au centre, & la 
cavalerie 4 fiir les ailes. Une rélerve de cavalerie j 
foutiendrait chaque aile, & une rélèrve d’infanterie 6 
& de cavalerie 7 le centre. Ce difpofitif préliminaire 
n’annonce rien que de conforme à ce qui fe pratique 
ordinairement. Dès que l’ennemi fera à portée , 
l’artillerie qui eft répandue en avant de la première 
ligne, celle placée au delà de la rivière, & des troupes 
éparpillées lur le front, feront un feu continuel, afin 
de cacher par la fumée les mouvements néceflâires 
pour changer la difpofition, & empêcher l’ennemi 
d’approcher pour la reconnaître. J’ofè même avan- 
cer que la faute apparente d’avoir rangé l’armée 
trop près de la rivière fera d’un augure favorable à 
l’ennemi, ( & pourrait bien par la confiance quelle 
lui infpirera^ lui faire négliger quelques précautions 

effentielles. 
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eflentielles. Lorlqu’il avancera pour attaquer, ce fera 
le moment favorable pour changer la dilpofition. 

Les extrémités des ailes i ne bougeront & relie- 
ront appuyées à la rivière. Le centre 8 Qi) marchera 
brufquement en avant , de même que les autres 
parties de la ligne 9, 10, ir^ 12,13, ^5» 

qui s’arrêteront aux points qui leur auront été indi- 
qués (i). Des bataillons de la féconde ligne 17 
couvriront aulTitôt les flancs du corps du centre. 
La réferve 6 , 7 le formera en troifième ligne , & 
les rélèrves 5 des deux ailes viendront Ibutenir le 
tout (JC). 

Si on enfonce le centre de l’ennemi on détachera 
de la cavalerie pour fuivre les fuyards , & les 
empêcher de le rallier ;enluite la plus grande partie 
de l’infanterie & la cavalerie du centre , tournera 
brulquement fur le flanc & les derrières de l’ennemi, 
tandis que les deux ailes fe formeront en oblique , 

{h) Pour donner plus de folidité au centre , on peut former le$ 
troupes qui le compofent fur lix rangs. 

(i) Ayant expliqué a illeurs l'avantage des dirpolitions en cchellons, 
je me difpenfe de les répéter ici. 

(k) 11 fout que les différentes lignes du corps du centre gardent 
entr 'elles alTcs de terrein pour manœuvrer librement. 

Bb 
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par un mouvement 1 8 (/ } pour attaquer celles de 
l’ennemi. Il eft évident que la dilpoCtion & les 
manœuvres que je fubftitue à celles du chevalier 
de Folârd , lailîent aux troupes un terrein plus 
Ipacieux ip pour manœuvrer, & quelles cachent 
mieux les defleins qu’on peut avoir; je les trouve en 
outre plus fimples & plus faciles dans l’exécution. 

PtANCHE 3. Si une armée était obligée de combattre ayant 
3 y. à dos une rivière i qui ne formât pas un coude, 

les dilpofitions font très délicates «fe méritent la 
plus fcrupuleufe attention ; car on n’a alors aucune 
proteélion du terrein. Ce qu’on peut faire de mieux 
dans une fituation auflî critique , c’efl: d’élever dia- 
gonalement à la rivière des retranchements 2 ou des 
redoutes 3 qu’on garnit de troupes , & on appuyé 
les deux ailes 4 , y de l’armée à l’extrémité de ces 
retranchements ou de ces redoutes. Le relie du 
difpofitif doit être femblable à celui qu’on a indiqué 
dans l’exemple précédent , c’eft à dire qu’il faut 
attaquer avec un centre renforcé celui de l’ennemi, 
& le conduire dxirant le relie de l’aélion comme 
on l’a expliqué plus haut. 


(/) Le Sanc des aîlet doit toujours relier appuyé à la rivière. 
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Si on fupofè dans ce croifième exemple comme 
dans le fécond que l’armée aie un pont 5 fur la rivière, 
on établira au delà une batterie de canon 7 à hauteur 
des flancs de chaque aile pour tirer durant l’aélion 
fur celles de l’ennui. 

Exemples de difpojltions Obliques de circonjîance 
pour une armée obligée de combattre une rivière à dos, 

I. Si une armée doit recevoir la bataille fur un 
terrein, rejferré h droite par un village r, h gauche 
par une hauteur 1 & furies derrières par une rivière 3 , 
on la dijpofera comme il fuit : 

Le village r , la hauteur a , & l’efpace compris 
entre deux feront garnis d’infanterie 4 & de canon. 
On formera en potence ( derrière le village & la 
hauteur ) la cavalerie 5 dont les flancs appuîronc 
à la rivière. Deux redoutes 5 , 7 couvriront le flanc 
de chaque aîle de cavalerie , & en défendront le 
front par leur feu. Une réfèrve d’infanterie 8 & de 
cavalerie p foutiendra le centre. 

a. Si Von ejl obligé de combattre fur un terrein 
rejferré h. droite & à gauche par des ruijfeaux i , a , 
& fur les derrières par une rifiere on fera la 
dijpoftion fuivante ; 
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On conftruira deux redoutes 4, 5 pour y appuyer 
les flancs de l’infanterie 6 . La cavalerie 7 rangée flir 
deux lignes bordera les ruifleaux. Un corps d’infan- 
terie 8 fera dilpofé en potence près de la redoute 5. 
Une réfèrve de cavalerie 9 & d’infanterie 10 fbu- 
tiendra le centre de l’armée. L’artillerie r i répandue , 
dans les redoutes & llir le front des troupes défendra 
les différentes parties de la dilpofition. 

REMARQUE GÉNÉRALE. 


Tout ce qu’on a dit fur les difpofltions pour 
les armées obligées de combattre une rivière à 
dos, peut s’appliquer aux attaques par le centre en 
général (m). 


{m) Si on eft dans le cas de combattre par le centre , quoi qu’on 
n’ait pas une rivière derrière foi, les appuis des ailes une fois 
trouvés," la dirpofition peut fe régler comme pour une armée 
obligée de combattre une rivière i dos. 
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CHAPITRE 'SIXIÈME. 

Des allions dans les pays de montagnes (ji). 

Les a(5Hons dans les pays de montagnes font fort 
meurtrières &rarement générales ; elles ne confiftent 
guère que dans de petits combats lur lelquels on ne 
peut donner aucun précepte particulier ; tout y 
dépendant du terrein & des circbnftances. 

L’ennemi peut , quand il le juge à propos, choiHr 
un terrein reflèrré , & rendre par là votre llxpériorité 
inutile ; car il eft impoffible de lui oppofer un front 
plus étendu que celui qu’il vous préfente (<?}. On 
doit oblèrver conftammént : 


(n) Toutes les opérattîons de guerre dans les pays de montagnes 
font en general Fort dilEciles. La moindre démarche inconlîdérce 
vis à vis d’un ennemi aâif, intelligent & qui connaît bien tous les 
débouchés , vous jette dans des embaras Fans nombre , & peut vous 
faire elTuyer les plus grandes pertes. 

(o) C’eft pour cela que la guerre de montagnes ell la plus 
avantageufe pour une petite armée ; car la facilité d’appuyer toujours 
Tes flancs établir pour ainfi dire l’égalité entr’elle & une autre armée 
infiniment fupérieuie. 
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1. De n’attaquer l'ennemi de front que quand U 
n’y a point d’autre parti à prendre. 

2 . De faire toujours enforte de le tourner; mais 
furtout quand on eft obligé de le combattre dans • 
une Ctuation de difficile accès (p). 

3. D’éviter Ibigneulèment les attaques de bas 
en haut qui font très delàvantageufos. 

4. Enfin , que pour avoir la fopériorité for 
l’ennemi , il faut toujours occuper les hauteurs qui 
le dominent ou qui le voient de revers ou en flanc. 


(/>) II y a très peu de montagnes, quelqu’efcarpées qu’elles foient, 
qui n’aient des revers par où l’on puilTe faire palTer de l’infanterie. 
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SUR LES BATAILLES. 


TROISIÈME PARTIE. 

De lAélion. 

Le Général doit (k placer pendant i’adllon, dans 
un lieu d’où il puiliè voir commodément Sc avec 
fûreté pour fa perfbnne (^a") l’effet des premières 


(d) 11 ne doit jamais s’expofer imprudemment ; car s’il a le 
mallieur d’être tué ou fait prifonnier, ceux qui fe trouvent alors 
chargés du commandement ignorent très fouvent fes projets, ce qui 
les jette dans de grands embaras & les expofe à commettre beaucoup 
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charges, afin d’envoyer fès ordres pour faire avancer 
les troupes vidlorieufès ou faire fbutenir celles qui « 
ont plié. ’ 

Le général ne pouvant être partout pour y donner 
lès ordres (b') y il ferait à defirer que tous les officiers 
généraux euflènt afles de capacité pour prendre 
d’eux mêmes une réfolution habile , «& profiter 
d’une occafion favorable ; car fouvent la perte ou 
la gain d’une bataille dépendent d’une circonftance 
qu’on a négligé ou dont on a profité. C’eft pour, 
cette raifon que les officiels généraux les plus 
expérimentés, doivent être chargés des polies les 
plus importans, & il efl en outre néceffaire de leur 
donner des inftru<flion| fur la manière dont ils 
doivent le conduire dans les diverles circonftances 
qui peuvent le rencontrer. 

V oici les principales maximes qu’on doit oblèrver 
durant l’aélion. 


de fautes. Il eft cependant quelquefois indifpenfable qu’un général 
aille ranimer les noupes par fa ptéfence : il y réuflîra facilement s’il 
s’ell acquis la confiance du foldat. 

{b) Lorfqu’un général a médité une manœuvre importante â une 
aîle ou ailleurs, il fera bien de la diriger lui même, & de ne s’en 
rappoiter ^ perfonne du foin de l’exccutipn. 

r. 
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I 

r. Ne point la commencer, autant qu’il eft pof- 
Cble, avant que l’armée loit totalement en bataille, 
à moins qu’on ne veuille attaquer un polie dont il 
ell nécelTaire de s’emparer dans l’inftant, ou profiter 
d’un avantage que l’occafion vous préfente ; mais 
lorfque les dilpofitions font achevées, on doit alors 
marcher vivement à l’ennemi (c). S’il vous réfille 
& même qu’il vous repoulTe, renforcer à propos les 
endroits qu’il attaque; tâcher de mettre le délbrdre 
dans Ibn armée (c/ & comme ce font les dernières 

troupes qui combattent qui décident la viéloire, 
obliger les premières à fe battre avec le plus grand 
courage (e}. 


(c) On doit empêcher une troupe qui marche à l’ennemi de tirer. 
Outre que le feu de la moufqueterie efl peu redoutable , il met de 
la confufion dans les rangs durant la marche qu’il retarde. Loifqu’une 
troupe ell arrivée à 40 ou-jas pas de l’ennemi, il faut redoubler de 
vîcelTe & tomber fur lui i coups de baîôncFtes. Une Bataille ell alors 
bientôt décidée ; c’ell la meilleure façon d'attaquer : le feu ne devant 
être employé que quand on ne peut joindre l’ennemi ou lorfqu’on 
ell bien pollé, & que le feu de l’artillerie lui caiife beaucoup de perte. 

{J) Il faut s’il eft poflible obliger l’ennemi à fe ferrer fur le centrej 
ce qui ne peut manquer de produire un granddefordre dans fon année. 

(e) Si l’ennemi bar votre première ligne, 5 c que la fécondé 
parvienge i le repoufter, il aura toujours l’av.intage, en ce qu’une 

Ce 
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a. Éviter d’attaquer les villages, redoutes ou 
autres polies fortifiés, qu’on rencontre lur le front 
de l’armée ennemie. Il vaut beaucoup mieux elTayer 
de battre les troupes intermédiaires , & li on y par- 
vient, continuer de les poulTer, làns s’inquiéter des 
polies qu’on lailTe derrière foi, puifqu’ils tombent 
enluite d’eux mêmes. On doit feulement les faire 
bloquer par un nombre luffifant de troupes pour 
empêcher celles qui les défendent de fe retirer (f^)- 

3. Avoir attention que les troupes ne prennent 
une faufle pofîtion. 

4. N’en point lailler d’inutiles 


feule de fcs lignes fera en défordre, & que les deux vôtres feront 
confondues ; c’elt pour cette taifon qu’il elt ttôs fage de placer entre 
les deux lignes differents corps de troupes pour faciliter le rallinienc 
de la première. 

(/) S’il eft abfolument ncceffaire de fe rendre maître des polies 
qui fe trouvent fur le. front de l'ennemi , on l’occupe par des 
mancEuvres qui le tiennent en fufpcnds âc l’empêchent de donner 
du fecours aux polies qu’on attaque. 

(g) 11 ell cependant quelquefois avantageux de refufer la cavalerie 
au commencement de l’aflion, & s’il fe peut de la tenir éloignée du 
feu pour l’employer enfuite avec fuccès, foit à rétablir le combat, 
ou À profiter de la viéloire par une pourfuite vigoureufe. • 
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Soutenir ou rallier celles qui plient les 
remener à la charge , & leur faire (ùrmonter les 
obftacles que l’ennemi leur oppofè. 

6 . Si la première ligne en entier ou feulement 
une partie s’avance pour charger, la féconde ligne 
doit la fùivre afin d’être à portée de la fbutenir en 
cas de befbin. 

7. Examiner avec attention les mouvements de 
l’ennemi , & en profiter fiir le champ. 

8. Gagner toujours du terrein fu r lui. 

p. Si dans le courant de l’aétion , il change 
fubitement fa difpofîtion , ou en dégarnit quelque 
partie pour faire un plus grand effort ailleurs , 
renforcer les endroits menacés. 

10. Ne faire aucun changement à la difpofîtion 
à moins qu’il ne foit indifpenfàble. 

1 1. Si un chemin creux, un ravin , un bois , un 
marais impraticable'^ âcc empêchent une partie 
quelconque de l’armée de joindre l’ennemi ; en 
détacher des troupes pour renforcer celles qui 


(A) Un renfort de troupes fraîches rend la conhance à celles qu'il 
vient foutenir , Sc achève de décourager l'ennemi fur tout s'il c(l déjà 
affaibli par un combat long & meurtrier. 
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combattent Sc n’en garder qu’un nombre propor- 
tionné à celles qu’il y a pofté & même point du 
tout , quand il ne peut -rien entreprendre de ce 
côté. 

12. Ne tirer jamais des troupes du corps de 
bataille pour des emplois particuliers (z). 

13. Si on remarque quelque vide dans la ligne 
de l’ennemi , y faire entrer brufquement des troupes 
& la prendre en flanc. 

14. Si au contraire il fe forme des trouées dans 
votre première ligne, les faire boucher promptement 
par des troupes tirées de la féconde ou des réfèrves. 

IJ. Si on s’apperçoit que le centre de l’enrtemi 
flotte & va plier , faire avancer des troupes de la 
fécondé ligne pour augmenter le défbrdre (k). 

1 6. Si on parvient à le déporter , le poufler allés 
loin pour l’empêcher de fe rallier (/), Sc tourner 


(/) On s’éloigne cependant de cette maxime lorfqae des obllaclcs 
ou la difpolîtion de l’ennemi empêchent vos troupes ou les lîennes 
d’agir ofFenfivement. 

(k) 11 faut obferver, fi on tire des troupes des réferves des ailes, 
d’y en laifler alTcs pour les foutenir fi l’ennemi les attaquait 
yigüureufement , voyant qu’il n’a plus d’autre parti à prendre. 

(Z) On peut y employer de la cavalerie ou des dragons polies à la 
iêconde ligne, ou bien un corps quelconque referve à cet effet. 
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promptement à droite & à gauche fur le Hanc des 
troupes qui réfiftent encore. 

17. Si on eft obligé de prêter le flanc, difpofèr 
des troupes de manière qu’elles en impofènt à 
l’ennemi, ou quelles prennent en flanc toutes fès 
attaques. 

18. Que chaque troupe qui attaque, ait une 
réfèrve pour s’oppofèr à ce qu’on peut tenter fur 
fès flancs & fes derrières, & pour entreprendre elle 
même furies ^ancs & les d errières de J’ennenü 

15). Faire faire aux réfèrves par des intervalles 
qu’on ouvrira fubitement , des charges impré- 
vues («}. 

20. Quand une partie de l’armée a l’avantage & 
que le relie eft battu, faire tous vos efforts pour que 
les troupes viélorieufès culbutent promptement ce 
qui leur réfifte , avant d’en diminuer le nombre 
pour renforcer lèTeftef^ employer en attendant 
la réfèrve pour arrêter l’ennemi. Si ne pouvant 
réfifter à vos attaques , il vous laiflè pénétrer quelque 
part, le charger de ilouveau tandis qu’il eft partagé 


(m) C’eft une manœuvre décifive quand elle eft poftîble. 

(b) Ce qui paraît inopininicm infpire la terreur & doit tcuftîr. 
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entre la crainte & l’irréfolution. S’il plie ou prend 
la fuite fe garder de rompre la difpofition , & de le 
pourluivre inconfidérément , parce qu’il a peut être 
pour but d’attirer vos troupes dans quelqu’embuf- 
cades où il les écralèrait (o). On repoufle Ibuvent 
l’ennemi qui a pénétré avec plus de facilité qu’on ne 
retient le foldat quand on fuit devant lui (/»). Il 
arrive, flirtout à une aile de cavalerie, lorfqu’elle a 
battu celle qui lui était oppofée, de fe mettre toute 
entière à la pourlùite Çq) , ce qui rend cet avantage 
de nul effet (r); car les deux partis étant chacun 

(o) Si la fécondé ligne de l’ennemi eft culbutée , il faut la poutfuivre 
avec beaucoup d’ordre & de précaution, pour n’avoir rien à craindre 
de la première qui a pu fe rallier, tandis que la fécondé en était aux 
mains. 

(/>) Ce ttanfport defordonne des troupes a caufe la perte d’un 
grand nombre de batailles. Il n’ell pas moins dangereux en pourfuivant 
l’ennemi de rencontrer fes équipages. 11 eft impoffible alorsde contenir 
le foldat qui fe débande pour piller \ Sc pendant que les troupes font 
ainlî éparfes , l’ennemi peut rallier les liennes , faire une charge 
heureufe & vous enlever la viéloire. 

(j) Pour prévenir cet inconvénient, il faut que les officiers 
généraux & particuliers recommandent avant le combat aux croupes 
de ne point s’emporter, & qu’ils modèrent leur ardeur, fi dans 
l’occafion elles oubliaient cétte défenfe. 

(r) Quand une aile ou une partie quelconque de votre armée a 
mis en fuite ce qui lui était oppofé, il faut détacher un nombre 
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dépourvus d’une aîle , les choies font aulli égales 
qu’avant l’aélion , & il peut arriver que l’armée dont 
l’aîle a été battue y remédie & remporte une viéloire 
dont votre foule imprudence vous prive. 

ai. Si une troupe en attaque une autre , la dé- 
concerter en la failànt charger par une troilième. 

aa. De ne permettre la pourluite & le pillage 
que quand l’ennemi eft battu de tous côtés (s). 

33. De tomber for fos flancs & fos derrières 
quand les troupes qu’il vous avait pp pofé on t été 
vaincues. 

34. Que toutes les manoeuvres s’exécutent avec 
la plus grande régularité. 

35. * Se fouvenir que le moyen de faire dili- 
gemment unç chofo quelconque, eft d’y mettre 
beaucoup d’ordre. 


fufnratu de troup;s ponr enipîcIiorlesiii)iard£.de iâa'allier, mener 
le refte au fecours de celles qui n’onc pas encore vaincu , ou tomber 
fur les flancs & fur les derrières de l’ennemi. 

(j) On doit apporter la plus grande attention il ce que les troupes 
ne fe débandent point pour piller; car le principal avantage de la 
viâoire ne conlifle pas d.ins le butin qui efl peu de chofe par lui 
même; mais dans la défaire totale de l’ennemi. Lorfqu’on permet la 
pourfuite Si le pillage, il faut toujours garder des troupes en ordre, 
afin d’être préparé à tout évènement. 
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26. Que la prudence, l’intelligence & une valeur 
éclairée dirigent tous les mouvements. 

27. Enfin, s’imaginer n’avoir rien fait, tant qu’il 
refte à faire (/). 

Si l’ennemi gagne lùr vous les avantages du 
terrcin ; fi par une manœuvre favante & rapide , il 
parvient à attaquer les endroits faibles de votre 
dilpofition , bat vos troupes & vous ôte l’clpoir & 
les moyens de vaincre, il faut fe retirer. 


(r) C etaic la maxime de Céfar. 


F IJV. 
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APPROBATION. 

* 

J’a I lu , par ordre de Monfeigneur le Garde des Sceaux , un 
Manufcrit incirulé : EJJai Théorique & Pratique fur les Batailles , 
te je n’y ai rien trouvé qui puifTe empecher d’en permettre 
l’imprelllon. A Paris, ce a8 Janvier 1775. 

d’Hermilly. 


PRIVILÈGE D U R O I. 

Louis, PAR LA GRACE DH DiED, RoI DE pRANCE 
ET DE Navarre ; i nos amés & féaux Conlelirers , les Gens 
tenans nos Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires de 
notre Hôtel , Grand Confeil , Prévôt de Paris, fiaillifs , Sénéchaux , 
leurs Lieutenans Civils, & autres, nos Jufticiers qu’il appartiendra. 

5 A 1 U T J notre amée la V euve D e s a i N T , Libraire , Nous a fait 
expofer qu’elle defireroit faire imprimer & donner au Public , un 
Livre intitulé : EJfai Théorique & Pratique fur les Batailles ; s’il 
Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Privilège pour ce nécelTaircs. 
A CES Causes, voulant ^vorablement traiter l'Expofante , 
Nous lui avons permis & permettons par ces Préfentes , de faire 
imprimer ledit Ouvrage autant naetbis que ' b on l iil fêmblera , & 
de le vendre , faire vendre 6c débiter par cour notre Royaume , 
pendant le tems de lîx années confécutives , à compter du jour de 
la date des Préfentes. Faifons défenfes â tous Imprimeurs , Libraires 

6 autres perfonnes , de quelque qualité 6c condition qu’elles foient, 
d’en introduire d’imprellion étrangère dans aucun lieu de notre 
obéiflance : comme aufli d’imprimer , ou faite imprimer , vendre , 
faire vendre , débiter , ni contrefaire ledit Ouvrage , ni d'en faire 
aucuns extraits fous quelque prétexte que ce puifTe être , fans la 

Dd 
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permidîon exprefle & par écrit de ladite Expofante , ou de ceux 
qui auront droit d'elle . à peine de confifcation des Exemplaires 
contrefaits , de trois mille livres d'amende contre chacun des 
contrevenans , dont un tiers i Nous , un riers à l'Hôtcl-Dieu de 
Paris , & l'autre tiers à ladite Expofante , ou i celui qui aura droit 
d'Elle , Sc de tous dépens , dommages & intérêts ; â la charge que 
CCS Prcfentes feront enregidrées tout au long fur le Regiftre de la 
Communauté des Imprimeuts & Libraires de Paris , dans trois 
mois Ib la date d'icelles ; que l'imprellion dudit Ouvrage fera faite 
dans notre Royaume & non ailleurs , en beau papier Sc beaux 
caraéleres , conformément aux Réglemens de la Librairie , Sc 
notamment â celui du dix Avril mil fept cent vingt-cinq, à peine 
de déchéance du préfent Privilège; qu’avant de l’expofer en vente , 
le majiufctit qui aura fervi de copie à l'imprefliuii dudit Ouvrage , 
fera remis dans le même état où l’approbation y aura été donnée , 
ês mains de notre très-cher & féal Chevalier Garde des Sceaux 
de France , le fieur Hue de Miromenil; qu’il en fera enfuite 
remis deux Exemplaires dans notre Bibliothèque publique , un 
dans celle de notre Château du Louvre, un dans celle de notre très- 
cher & féal Chevalier Chancelier de France le heur de Maupeou , 
Sc un dans celle dudit Heur Hue de Miromenil; le tout 
â peine de nullité des Préfentes : du contenu defquelles vous 
mandons Sc enjoignons de faire jouir ladite Expofante , Sc fes 
ayans caufes , pleinement Si poinblcment , fans foufftir qu’il leur 
foit fait aucun trouble ou empêchement. Voulons que la copie des 
Préfentes , qui fera imprimée tout au long , au commencement ou â 
la fin dudit Ouvrage , foit tenue pour duement fignifiée , Sc qu’aux 
Copies collationnées par l’un de nos amés Sc féaux Confeillers- 
Secrétaires , foi foit ajoutée comme à l’original. Commandons 
au premier notre Huiflier ou Sergent fut ce requis , de faire 
pour l’exécution d’icelles , tous aûes requis Sc nécclTaires , fans 
demander autre permifiion , Sc nonobfiant clameur de Haro , 
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Charte Normamle , & Lettres i ce contraire. Car tel eft notre 
plaifir. Donne i Paris le huitième jour du mois de Mars , l’an de 
grâce mil fept cent foixante-quinze , & de notre Règne le premier. 

Par le Roi en foir Confeil. ' 

L E B E G U E. 

Regijlré fur le Regijlre XIX de la Chambre Royale Se Syndicale 
des Libraires & Imprimeurs de Paris , n® lop.fol. 401. conformément 
au Réglement de ij2 j, A Paris ,ce S Avril 177s- 

SAILLANT, 


FAUTES A CORRIGER. 


Page 5 1 
Page 98 
Page 100 
Page I 07 
Page I I 3 
Page 114 
Page 1 3 1 
Page 134 
Page 140 
Page 154 


ligne 7, font joints, lifés joindront. 
ligne 6, après témérité, ajoutés tenter de. 
note (o) ligne 7, 145000, lifés 1 14000. 
note (a) ligne i, des Vétites, lifés des Vélites. 
ligne 1 3 , fuprimés feulement. 
ligne II, après trois régiments, ajoutés 1. 
note (^) lignes 3 & 4, effaces les chiffres 5, 6, 
note (n) ligne a , fuprimés 4. 

en marge, fi gure ^ l i f te figure 3 , ^ figure 5, lifés figure 4. 
ligne 6, gauche 4, lifés gauche 5. 


A PARIS, D£ l’Imprimerie DE Ph. D. PIERRES, 
Imprimeur du Grand Confeil du Roi , rue S. Jacques. J 77 5 . 
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